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INFORMATIONS
Fédération des Ciné-Clubs de 
la Méditerranée - FCCM
04 67 31 27 35
06 82 98 61 05
sarah@lafccm.org
www.lafccm.org/rencontre

LIEUX
Cinéma Le Molière
Impasse Pillement
Théâtre de Pézenas
7 bis rue Henri Reboul

HÉBERGEMENT
Sur présentation du Pass, 
l’hôtel B&B de Pézenas vous 
propose des tarifs spéciaux

TARIFS
Pass

Tarif normal : 68 €
Adhérents ciné-clubs : 58 €

-18 ans, étudiants* : 15 €

Carnets
10 séances : 50 €

4 séances : 24 €

Billets
Tarif normal : 6,5 €

Tarif réduit** : 4 €
Ciné-goûter : 3 €

Repas : 13 €
Repas de clôture : 15 €

*jusqu’à 25 ans avec justificatif

**moins de 18 ans, étudiants, demandeurs d’emploi, avec justificatif
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LA 58e RENCONTRE CINÉMA DE PÉZENAS...

La 58e Rencontre Cinéma de Pézenas est organisée par la Fédération des Ciné-Clubs de la 
Méditerranée, en partenariat avec la Ville de Pézenas.

Elle a bénéficié :
• Du soutien de la Région Occitanie, du Département de l’Hérault, de la Direction 

Régionale des Affaires Culturelles, de la ville de Pézenas et du CNC.
• Du concours de l’Ambassade de Finlande à Paris, de The Finnish Film Foundation, 

du Centre Wallonie-Bruxelles à Paris, de Wallonie-Bruxelles International, de l’Acid, de 
l’Agglomération Hérault Méditerranée, des Affaires Culturelles de la ville de Pézenas, de la 
Médiathèque Edmond-Charlot, de la librairie Le Haut Quartier à Pézenas.

L’équipe de cette 58e Rencontre Cinéma de Pézenas est constituée de : Valérie Amzalac, 
Sylvie Angulo, Owen Archinet, Pascale Bakayoko, Fabrice Ben Attar, Élisabeth Bouisset, 
Michèle Buré, Kemey Bouthillier Baliner, Alexandre Cambier, Aurore Chauvet, Claude 
Chevalier, Arlette Cros, Antonin Crozet, Michelle Dubeau, Marc Gilmant (délégué général), 
Guillaume Guéraud, Lydie Guyot, Barbara Heide, Françoise Ichard, Malek Kacimi, Sarah 
Kacimi, Martine Lassalle, Jean-Luc Marchal, Françoise Montussac, René Picard (Président 
de la FCCM), Chantal Sevin, Mathilde Steiler, Clarisse Tachdjian, Andréa Tran, Paul Worms 
et bien sûr les élèves du BAC professionnel Accueil Relation Clients et Usagers du lycée 
Charles-Alliès de Pézenas.

Nous tenons à remercier également :
• Tous nos invités pour leur participation, leurs précieux conseils et leur contribution
• Nos sponsors
• Les projectionnistes François Drolet, Julien Mauri et Rachid Tizi
• Midi Libre
• Le Pacte et Jean Labadie pour les avant-premières
• Decipro
• Le domaine La Croix Gratiot

Remerciements spéciaux à : Marion Gineste, Frédéric Gourdon, Elsa Devis, Christian 
Rubiella, Stéphanie Kermorgant (Lycée La Condamine), Naïma Karabaghli, Marc Steckler, 
Marie-Pierre Bost, Manu Karmazyn avec Après dissipation des brumes matinales et Franck 
Livertout de Copyshop, Béziers.
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On a coutume de dire « Les années se suivent et ne se ressemblent pas ».
C’est sans doute plus vrai que jamais dans ce xxie siècle que nous traversons sans répit, 
bousculés que nous sommes par les changements climatiques, technologiques, éthiques ou 
par la virtualité grandissante des rapports humains.
Chaque année qui passe nous demande plus d’adaptation à ces changements, plus de vigilance 
aussi face à l’écroulement de certaines valeurs de solidarité ou tout simplement d’humanité.
Le cinéma que nous défendons reste un rempart contre l’indifférence et le cynisme, une 
source d’ouverture à d’autres cultures, d’autres visions, d’autres imaginaires.
Tout le contraire du repli sur soi, que d’aucuns portent comme un étendard et une illusion 
de liberté.

Une fois encore, nous allons découvrir ou redécouvrir la filmographie de pays plus ou moins 
lointains. En ce sens, oui, pour nous aussi, les années se suivent et ne se ressemblent pas.
Nous nous sommes tournés vers les pays nordiques.
En parcourant les ouvrages consacrés à l’histoire cinématographique, nous nous sommes vite 
rendu compte que des choix difficiles allaient s’imposer.
Cette histoire englobait cinq pays  : la Suède, la Norvège, le Danemark, la Finlande et 
l’Islande. Quelle richesse !
La Suède à elle seule mériterait une édition, le Danemark aussi.
Nous avons donc opté pour les pays aux productions moins importantes, moins nombreuses 
et moins connues.
En effet, par exemple, il est assez difficile de citer spontanément un réalisateur norvégien 
en dehors de Joachim Trier. De la Finlande, nous connaissons Aki Kaurismäki, de l’Islande 
Solveig Anspach. Grâce à eux, un éclairage s’est fait sur des cinémas fort riches dans leur 
diversité.
Pour nous plonger dans ces différents univers, nous serons accompagnés par des spécialistes, 
Irmeli Debarle pour le cinéma finlandais qui est aussi traductrice des films de Aki Kaurismäki 
et Aurore Berger-Bjursell conférencière et historienne du cinéma norvégien.

Comme chaque année, il y aura des avant-premières et les films à défendre ou à faire connaître 
proposés par l’ACID.

Et puis, nous allons vibrer, respirer en empruntant « Les traversées libertaires du cinéma » 
au travers de huit films, de Jean Vigo à Armand Gatti, en passant par Jodorowsky et notre ami 
belge Richard Olivier, présent pour deux de ses films.
Des spécialistes, trop nombreux à citer ici, nous ferons mieux comprendre les nuances entre 
courants anarchistes, anticonformistes, etc.

Présents également, la réalisatrice Charlotte Silvera et le réalisateur Jean-Max Causse pour 
un parcours de leurs filmographies personnelles et singulières. 

Plongez dans les pages de notre programme pour y trouver tous les détails, films, invités, 
conférences, etc.

Que tous ceux qui ont accepté de nous aider, nous conseiller et nous accompagner pour la 
première fois ou par fidélité dans l’élaboration de cette édition soient vivement remerciés.

L’ÉDITORIAL de Marc Gilmant, vice-président de la FCCM
et délégué général de la Rencontre Cinéma de Pézenas
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Comme je l’écrivais en préambule « Les années se suivent et ne se ressemblent pas ».
Pour la FCCM organisatrice de ces Rencontres tout spécialement. Les intempéries survenues 
l’automne dernier ont causé des dégâts dans nos bureaux au moment de la préparation de 
cette édition. Notre équipe a dû se réorganiser, travailler dans d’autres lieux, et les retards 
accumulés nous ont fait craindre le pire.

Malgré tout, une fois encore le cinéma, la passion qu’il nous procure, l’énergie qu’il suscite, 
la patience et la solidarité de l’équipe auront eu raison de l’adversité !
Que toute cette formidable équipe, salariés et bénévoles travaillant en complémentarité, 
soit non seulement remerciée affectueusement, amicalement, chaleureusement, mais qu’elle 
garde longtemps cette belle énergie avec ce même esprit qui l’anime.

Marc Gilmant
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LES MOTS...

Le mot de Carole DELGA, Présidente de la Région Occitanie/Pyrénées-Méditerranée
Après la Chine, l’an passé, dépaysement total pour la 58e édition de la Rencontre Cinéma de 
Pézenas. Cette année, cap au Nord, avec « Un regard sur les cinémas nordiques » (Finlande, 
Islande et Norvège), mais aussi « Le Cinéma libertaire » et le « Cinéma de Charlotte Silvera ».
Un choix dont je me félicite, tant je crois que la culture, et le cinéma en particulier, constituent 
de formidables vecteurs d’éveil à la différence et à l’altérité. À la Région, nous soutenons 
avec enthousiasme l’organisation d’événements culturels tels que la Rencontre Cinéma de 
Pézenas, attendus chaque année par nombre de cinéphiles. 
Depuis deux ans, la fréquentation a fait un bond : 1 000 entrées de plus sur un total de 
6 000. C’est une très belle performance qui montre que le public est bien là ! Ces chiffres 
remarquables nous confortent dans notre volonté de mener une politique culturelle 
ambitieuse, dotée d’un budget en hausse pour la troisième année consécutive. 
Je souhaite remercier l’ensemble des organisateurs, la Fédération des Ciné-Clubs de la 
Méditerranée, bien entendu, mais aussi l’équipe sur place et les bénévoles qui travaillent 
pour offrir un programme de grande qualité, pour tous publics.    
Je vous invite toutes et tous à prendre un aller simple pour cette immersion cinématographique 
en terre inconnue.

Le mot de Kléber MESQUIDA, Président du Département de l’Hérault
L’imagination cinématographique ne connaît aucune limite et rend cet art aussi surprenant 
que captivant.
S’adressant à toutes les générations et à tous les publics, le cinéma permet une évasion 
culturelle et une découverte du monde accessible au plus grand nombre.
Cette 58e Rencontre Cinéma de Pézenas nous emmène dans les contrées nordiques, et 
continue à nous offrir des avant-premières, des documentaires et des échanges avec des 
personnalités du 7e art d’une richesse remarquable.
Le Département a pour ambition de soutenir la diffusion culturelle sur tout le territoire et se 
félicite ainsi d’être un partenaire fidèle de cet événement devenu incontournable.
Avec 52 films présentés au public, je suis convaincu que chacun y trouvera son bonheur, et 
qu’il suscitera votre curiosité pour des moments culturels forts et épanouissants. 

Le mot du Maire de la ville de Pézenas
La Rencontre Cinéma de Pézenas est devenue un événement majeur de notre ville qui est 
très attachée à l’excellence culturelle.
Revisitant chaque année la filmographie d’une géographie, la rencontre nous immerge dans 
un ailleurs et dans le questionnement de cinéastes qui l’habite avec sa structure politique, 
sociétale, et son identité propre.
Cette année, pour ce 58e opus, elle nous propose un focus sur le cinéma d’un tryptique nord 
européen : Norvège, Finlande, Islande. Un cinéma moins connu qu’il nous sera donné à voir 
et à découvrir avec l’aide de spécialistes dont Irmeli Debarle, collaboratrice et traductrice 
des films de Aki Kaurismäki, grand réalisateur finlandais.
Il nous emmènera aussi sur les traversées libertaires du grand écran depuis Jean Vigo 
accompagné des réalisateurs Charlotte Silvera et Jean-Max Causse sans oublier des avant-
premières, des séances scolaires, une exposition à la Médiathèque...
La 58e Rencontre Cinéma de Pézenas, un temps fort auquel nous tenons, à qui nous 
souhaitons une belle réussite et qui devrait réjouir les nombreux cinéphiles de notre ville, de 
ses alentours et d’ailleurs.
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AUTOUR DE LA RENCONTRE

NUITS DE SÉRIE
Vendredi 7 et samedi 8 février de 20 h à 1 h du matin

Dans le cadre de la Rencontre, a médiathèque Edmond Charlot organise deux nuits de série, 
avec l’intégrale de la saison 1 de :

OCCUPIED (Okkupert)
de Erik Skjoldbjaerg, Jo Nesbø, Karianne Lund
Norvège, Suède, France, 2015, 10 x 42 min

Dans un futur proche, le Premier ministre norvégien, 
écologiste convaincu, annonce l’abandon, au profit d’énergies 
alternatives, de l’exploitation des énergies fossiles qui ont fait 
la richesse norvégienne. Mandatée par les États de l’Union 
européenne, la Russie décide aussitôt d’occuper le pays et d’y 
relancer les forages pétroliers. En quelques heures, Oslo et ses 
provinces sont mises sous tutelle...

EXPOSITION 
Vernissage vendredi 14 février à 18h30 à la médiathèque

La médiathèque Edmond Charlot vous 
propose une nouvelle exposition «  à 
emporter ».
Un voyage photographique d’extrêmes 
et de contrastes que vous pourrez 
admirer sur nos murs mais aussi 
emporter chez vous, gratuitement. 
F.I.N - Finlande Islande Norvège - un 
voyage au bout du monde…
(https://fshoq.com/)

INTERMÈDES LITTÉRAIRES
Pendant le vernissage de l’exposition vendredi 14 février à 18h30 à la 

médiathèque

Le vernissage de l’expo sera persillé d’intermèdes de lectures « nordiques », proposés par 
Aux Livres Citoyens et l’équipe de la Rencontre.

© CC-BY-fshoq.com
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AUTOUR DE LA RENCONTRE

VOYAGE SONORE
Vendredi 21 février à 18h30 à la médiathèque

Terveisiä saunasta !
Salutations du sauna ! 

Voyage sonore en Finlande

Une expérience sonore immersive autour de 
la pratique du sauna, véritable art de vivre à la 
finlandaise.

Les Finlandais adorent le sauna, en famille, entre 
amis, à la maison, au sauna public, sur un bateau... et 
même avec son patron !

Le poêle ronronne, le bois crépite, la chaleur monte; 
dehors, le lac est gelé, la forêt se couvre de neige et la nuit polaire se drape d’aurores boréales.

La Compagnie Tam A Tam vous propose une expérience originale riche d’échanges, de 
poésies, de musiques et de sonorités du pays des mille lacs.
Écoutez, frissonnez, partagez et rêvez la Finlande.

Interprétation : Mélanie Gourdon & Tristan Cailler, Musique : Tristan Cailler - Arrangements 
Timothée Le Net, Création sonore : Mélanie Gourdon & Tristan Cailler, Conception 
artistique : Compagnie Tam A Tam, Textes: Heidi Iivari & Mélanie Gourdon, Traduction : 
Mélanie Gourdon & Kirsi Kinnunen

STAND DE LA LIBRAIRIE LE HAUT QUARTIER
Toute la semaine dans le hall du cinéma

Durant toute la semaine, la Librairie Le Haut Quartier vous propose un stand dans le hall 
du cinéma avec une sélection de livres et de DVD sur les thèmes abordés à la Rencontre.

© Cie Tam A Tam
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LES INVITÉS...

François Amy de la Bretèque 
(p. 38)

Aurore Berger Bjursell
(p. 12)

François Causse
(p. 51)

Jean-Max Causse
(p. 51)

 Irmeli Debarle
(p. 12)

Bernard Cerf
(p. 38)

Jean-Louis Gonnet
(p. 56)

Virgile Goller
(p. 13)
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Richard Olivier
(p. 40)

Grégory Lassalle
(p. 55)

Charlotte Silvera
(p. 48)

Yoann Hervey
(p. 39)

Jean-Jacques Hocquard
(p. 39)

Pascal Privet
(p. 13)

LES INVITÉS...

Josiane Zardoya
(p. 41)

11



AURORE BERGER BJURSELL

Auteure du premier livre en langue française intégralement 
consacré à l’histoire du cinéma norvégien, et d’un essai 
sur le cinéma suédois contemporain (traduit en suédois 
chez l’éditeur Ellerströms), Aurore Berger Bjursell est 
considérée comme une experte du cinéma scandinave.

Depuis 2014, elle a été l’invitée de festivals comme Les 
Boréales, Le Festival du Film de Göteborg, Les Reflets du 
Cinéma ou le Poitiers Film Festival.

Depuis l’automne 2019, elle prépare une recherche 
universitaire sur le cinéma scandinave hyper-contemporain 
en Sorbonne.

ILS INTERVIENNENT SUR LES CINÉMAS NORDIQUES

IRMELI DEBARLE

Irmeli Debarle œuvre depuis plusieurs années à promouvoir 
le cinéma finlandais en France, en collaboration avec la 
Finnish Film Foundation.

Spécialiste du cinéma finlandais, auteure d’une thèse 
de doctorat en 2013 sur le réalisateur Teuvo Tulio, elle 
intervient en de nombreuses occasions pour présenter les 
films de son pays.

Depuis 2008, elle organise chaque année à Paris 
l’événement « La Finlande en 3 films » au cinéma Reflet 
Médicis.

Proche des réalisateurs finlandais, Irmeli s’efforce de faire 
connaître le meilleur du travail d’un cinéma peu diffusé en 
France. Elle prend particulièrement à cœur de faire partager au public français les films du 
couple de documentaristes Markku Lehmuskallio et Anastasia Lapsuy.

Irmeli Debarle a travaillé sur de nombreux films du réalisateur finlandais Aki Kaurismäki 
depuis le début de sa carrière en 1985. 
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VIRGILE GOLLER

D’origine toulousaine, ce talentueux musicien assiste, 
médusé, pour la première fois au festival d’Anères* à des 
cinés-concerts où le font frissonner des pianistes de génie, 
des ensembles à cordes, et enfin (ô suprême révélation !) un 
accordéoniste, et non des moindres puisqu’il s’agit de Marc 
Perrone. Il revient pendant plusieurs années se plonger 
dans la salle obscure et se nourrir d’images et de musiques.

Enfin, poussé par l’équipe du festival, il se décide à sauter le 
pas. Sa collaboration avec ce festival ainsi que sa rencontre 
décisive avec l’Institut Jean-Vigo (cinémathèque euro-
régionale de Perpignan) lui permettent alors d’exprimer 
pleinement son talent et d’accompagner un florilège de 
films muets.

De la féerie des premiers âges au western, en passant par des burlesques, des polars ou des 
chefs-d’œuvre de l’expressionnisme, avec son accordéon parlant, il accompagne les films 
et emporte le public à ses côtés, porté par une fougue et un plaisir sans cesse renouvelés.

*Festival d’Anères - Cinéma muet et piano parlant (Hautes-Pyrénées).

PASCAL PRIVET

Grand voyageur, il a passé sa jeunesse à courir les déserts 
et les montagnes du Yémen, du Sahara et de l’Himalaya. Il 
a travaillé dans des domaines aussi divers que le tourisme, 
la recherche scientifique, l’enseignement et l’action 
culturelle.

Diplômé en ethnologie et en cinéma, il a réalisé des films 
documentaires dont le dernier est L’Heure de Salomon, 
consacré à la musique et à la culture du Yémen.

Il a créé et programmé pendant trente ans les Rencontres 
Cinéma de Manosque. Sa connaissance des cinémas du 
monde et particulièrement du cinéma documentaire 
s’exerce actuellement dans une collaboration avec 
plusieurs festivals et événements de cinéma.

Pascal Privet est en train de terminer le montage d’un film sur Markku Lehmuskallio et 
Anastasia Lapsui à partir d’images inédites de deux voyages en leur compagnie.

ILS INTERVIENNENT SUR LES CINÉMAS NORDIQUES
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Avec un panel de genres allant des expérimentations formelles aux documentaires 
sensibles et des films à sensations aux comédies décalées, la production cinématographique 
norvégienne est riche et variée.

Premier pays de Scandinavie à accueillir la projection d’images animées, la Norvège a une 
production cinématographique qui se révèle à l’international après la Seconde Guerre 
mondiale avec une série de films où se découvrent les héros norvégiens, qu’ils soient 
saboteurs, explorateurs ou résistants dans des genres allant du documentaire au film 
d’aventure.

Avec la découverte du pétrole, le début des années soixante-dix propulse la jeune nation 
modeste au rang des pays riches. Après une période de doutes et de revendications, une 
vague bleu pétrole marquée par des films musclés voit le jour. Et à partir de la seconde 
moitié des années quatre-vingt-dix, des cinéastes singuliers sont remarqués en festivals. Les 
genres se renouvellent, de nouveaux talents apparaissent, permettant au cinéma norvégien 
de prouver que le cinéma scandinave a plus à offrir que des drames intimistes.

14
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LA BATAILLE DE L’EAU LOURDE
Kampen om tungtvannet
Jean Dréville, Titus Vibe-Muller
Norvège, France, 1948, 1h40

En 1939, à la veille de la Seconde Guerre mondiale, le savant 
français Frédéric Joliot-Curie intervient auprès de Raoul 
Dautry, ministre des Armements, pour que la France s’assure, 
auprès de la Norvège, l’exclusivité de l’approvisionnement 
en eau lourde dont il a besoin pour poursuivre ses recherches 
sur la fission de l’atome. La Norvège accepte de céder au 
gouvernement français son stock d’eau lourde qu’elle vient de 
refuser à l’Allemagne. La guerre survient, la France est envahie, 
l’eau lourde est transportée en Grande-Bretagne. La Norvège 
est à son tour occupée par l’armée allemande et les laboratoires 
du Reich disposent désormais de la précieuse eau lourde distillée par l’usine Norsk Hydro. 
En 1943, l’État-major allié décide le sabotage de l’usine. Un groupe de quatre Norvégiens 
est parachuté sur les monts Télémark pour préparer l’intervention d’un commando 
aéroporté britannique et détruire ce stock d’eau lourde. Ces hommes ont peut-être changé 
le destin du monde. Grâce à leur courage et leur détermination, Hitler n’a jamais eu la 
bombe atomique.
 D’après la véritable histoire du sabotage, avec les vrais protagonistes de l’époque, ce film 
en noir et blanc de 1948 mêle brillamment images d’archives et de fiction au plus près des 
événements historiques.		               	          . Séance : samedi 15 à 9h au théâtre

15
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ANNE LA GITANE - Fante Anne
Rasmus Breistein
Norvège, 1920, 1h18

Avec : Astga Nielsen, Einar Tveito, Johanne Bruhn

CINÉ-CONCERT PAR VIRGILE GOLLER À L’ACCORDÉON

Encore bébé, Anne est trouvée dans une grange par de riches 
fermiers qui l’adoptent. Leur fils Halldor et Anne grandissent 
ensemble et s’éprennent l’un de l’autre.
L’année 1920 est un tournant de l’histoire cinématographique 
norvégienne. À partir de cette année-là, la Norvège démarre 
une production plus stable et plus professionnelle. En même 
temps, le contenu des films devient plus national. La production 
change de caractère, on va de mélodrames faits pour un public 
international vers un romantisme rural et national.
Anne la gitane, de Rasmus Breistein, est le premier film norvégien ancré dans un milieu 
typique du pays et adapté d’une œuvre littéraire norvégienne de Kristofer Janson de 1878. 
Les récits agraires  tournent souvent autour de l’amour qui se joue (ou pas) des frontières 
de classe et de fortune. Mais c’est aussi l’histoire d’une femme qui se révolte contre l’ordre 
établi et fait fi de la tradition et de l’autorité. Quant à Rasmus Breistein, ce fils de paysans 
est un des vrais pionniers du cinéma national, dont la carrière s’étend du muet aux films 
parlants en couleur. (Festival d’Anères)	      .Séance : mercredi 19 à 21h au théâtre



NOUVELLE DONNE - Reprise
Joachim Trier
Norvège, 2006, 1h43

Avec : Espen Klouman Høiner, Anders Danielsen Lie, Viktoria                                  
Winge

Depuis l’enfance, Erik et Phillip, unis par une profonde 
amitié, ont pour ambition de devenir écrivains. Alors que le 
manuscrit d’Erik est rejeté, celui de Phillip est publié, et le 
jeune homme devient du jour au lendemain une figure de la 
scène culturelle norvégienne. Six mois plus tard, Erik et ses 
amis vont chercher Phillip à l’hôpital psychiatrique...

Joachim Trier amorce son film par un prologue façon Nouvelle 
Vague (noir et blanc, récit éclaté, voix off, montage syncopé). 
Si après l’apparition du titre du film et de son générique, l’auteur adopte la couleur en 
remplacement du noir et blanc et une bande son résolument pop rock, il maintient un 
récit déstructuré (nombreux micro-flashbacks avec narration en voix off), un montage 
nerveux et une recherche constante dans la composition des cadres. Entre Oslo et Paris, 
sur fond d’intimes tragédies, chronique douce-amère très littéraire d’une reconstruction 
psychologique entre présent et souvenirs rejoués. Un premier long-métrage élégant et 
prometteur (et l’on sait que J. Trier a, depuis, tenu ses promesses).

•	Séance : mercredi 19 à 14h30 au théâtre

LA CHASSE - Jakten
Erik Lochen
Norvège, 1959, 1h35

Avec : Rolf Søder, Bente Børsum, Tor Stokke

Bjorn et Knut, deux amis proches, convoitent tous deux Guri. 
La belle épouse le premier, tandis que le second part à l’étranger 
pour oublier. Quelques années plus tard, Knut revient, et un 
séjour de chasse dans la steppe norvégienne les réunit à nouveau. 
Les vieux démons se réveillent, le passé vient se mêler au présent, 
et la tension monte.

Culte en Scandinavie, le premier long-métrage d’Erik Lochen 
apporte une vision artistique singulière. Cette passionnante 
et complexe réflexion sur la violence de l’amour, le désir et la 
jalousie est parfois considérée comme le plus grand classique du cinéma norvégien.

Lochen décortique minutieusement le mécanisme d’un triangle amoureux. La tension 
extrême présente dans chaque plan résulte d’un montage fragmenté, très inspiré du jazz, 
de trouvailles visuelles incessantes et de la pluralité de points de vue, dans un film qui a 
un air de Jules et Jim glacial. La nature magnifiée des paysages nordiques donne au film un 
charme étonnant. Un grand film.

•	Séance : samedi 15 à 14h30 au cinéma
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LA NOUVELLE VIE DE MONSIEUR HORTEN - 
O’Horten
Bent Hamer
France, Danemark, Norvège, Allemagne, 2007, 1h30

Avec : Baard Owe, Peter Bredal, Bjorn Floberg Odd

Horten parcourt la même ligne de chemin de fer depuis 
si longtemps qu’il a fini par s’installer dans une routine 
confortable. Mais, après quarante années de bons et loyaux 
services, l’heure de la retraite a sonné pour ce cheminot de 67 
ans. Sa vie solitaire et bien rangée est bouleversée par plusieurs 
questions dérangeantes.

Comment Horten a-t-il pu se laisser entraîner dans une situation 
aussi embarrassante alors qu’il devrait fêter sa retraite ? Aura-t-il 
un jour l’occasion de prendre l’avion ? Finira-t-il par vendre son bateau auquel il tient tant ? 
Comment s’est-il retrouvé en chaussures rouges à hauts talons ? Survivra-t-il à une virée 
nocturne avec un type aux yeux bandés au volant ?

La seule certitude, c’est que Horten va au-devant d’aventures hors du commun et de 
rencontres insolites. Quitte à trouver sur sa route un nouveau chien et une femme aimée 
jadis...

•	Séance : mardi 18 à 17h30 au théâtre
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THE  TROLL HUNTER - Trolljegeren
André Øvredal
Norvège, 2010, 1h43

Avec : Otto Jespersen, Glenn Erland Tosterud, Johanna Mørck

Armé d’une caméra vidéo, un groupe d’étudiants norvégiens 
se lance à la recherche de mystérieuses créatures qui sèment la 
pagaille dans la région. Durant leur traque, ils vont découvrir 
un mystérieux braconnier surnommé le « chasseur de trolls ».

Non, les géants des montagnes que l’on appelle les trolls 
n’existent pas que dans les contes. Pour s’être risqués à une 
telle légèreté de pensée, de jeunes apprentis journalistes vont 
payer le prix fort...

Le film se présente ouvertement comme un faux documentaire, sans se réduire pour autant 
à ce genre aujourd’hui largement balisé. La recette permet de distiller une touche de 
comédie dans une aventure bizarroïde, et d’intégrer dans le film des monstres parfaitement 
crédibles. Les trolls font irruption à l’image, le potentiel comique de leur laideur, de leur 
gaucherie effarante le disputant largement, à l’écran, à la terreur qu’ils inspirent.

•	Séance : dimanche 16  à 17h30 au théâtre
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DE LA NEIGE POUR NOËL - Solan og Ludvig - Jul 
i Flåklypa
Rasmus A. Sivertsen
Norvège, 2013, 1h16

CINÉ-GOÛTER
À partir de 4 ans.

C’est bientôt Noël à Pinchcliffe. Comme tous les habitants, 
Solan et Ludvig attendent la neige. Hélas, elle ne tombe pas... 
Leur ami Féodor décide alors de fabriquer un canon à neige 
ultra-puissant ! Mais lorsque l’ambitieux directeur du journal 
local s’empare de la machine, Solan et Ludvig doivent prendre 
les choses en main pour éviter la catastrophe.

Une histoire captivante et des personnages drôles et tendres... Un adorable conte de Noël 
inspiré du folklore norvégien qui émerveillera petits et grands !

•	Séance : mercredi 19 à 14h30 au cinéma

UN CHIC TYPE - En Ganske Snill Mann
Hans Petter Moland
Norvège, 2010, 1h47

Avec : Stellan Skarsgård, Bjorn Floberg, Gard B. Eidsvold

À peine sorti de prison, Ulrick tente de se réinsérer. Il n’a 
pas d’ambition particulière, il veut juste prendre un nouveau 
départ. Mais entre son ex patron mafieux, sa logeuse qui le 
harcèle sexuellement, son fils qui ne veut pas le voir et bien 
d’autres péripéties, Ulrick a du mal à trouver sa place. C’est 
un chic type... Mais jusqu’à quel point ?

Dans cette comédie douce-amère, on suit la vie d’un homme 
qui sort tout juste de prison et qui va tenter de se réinsérer. Ça 
sonne comme un film social, mais il y a une forme de poésie et 
surtout beaucoup d’humour qui s’en dégage. C’est du cinéma social, mais on fait beaucoup 
pour que ça n’y ressemble pas.

L’humour est présent et on suit les déboires de Ulrick avec une propriétaire qui le harcèle, 
son ancien patron mafieux qui aimerait qu’il revienne dans le milieu et ses tentatives de 
renouer avec son fils. Le ton est constamment juste. 
Les acteurs sont excellents, S. Skarsgård en tête. Moland réalise en tout cas une comédie 
que l’on pourrait qualifier de sociale vraiment réussie. On peut déjà louer la chance qu’elle 
soit parvenue jusqu’à nos contrées.		             .Séance : jeudi 20 à 11h au théâtre
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LES OPTIMISTES - Optimistene
Gunhild Westhagen Magnor
Norvège, Suède, 2014, 1h30

Avec : Gerd Bergersen, Lillemor Berthelsen, Mary Holst   	
           Bremstad 

Les Optimistes est le nom d’une équipe de volley norvégienne 
hors du commun : les joueuses ont entre 66 et 98 ans !
Bien que ces mamies sportives n’aient pas joué un seul vrai 
match en trente ans d’entraînement, elles décident de relever 
un grand défi  : se rendre en Suède pour affronter leurs 
homologues masculins. Mais avant cela, il faut broder les 
survêtements, trouver un sponsor, convaincre l’entraîneur 
national de les coacher, mémoriser les règles qu’elles ont 
oubliées, se lever au petit matin pour aller courir… 

Croyez-les : être sénior est une chance, et ces Optimistes la saisissent en plein vol !

•	Séance : lundi 17 à 11h au théâtre

PIONEER
Erik Skjoldbjaerg
Norvège, Allemagne, France, Suède, Finlande
2013, 1h46

Avec : Aksel Hennie, Wes Bentley, Stephanie Sigman

1980, Norvège. Un gigantesque gisement de pétrole est 
découvert dans les profondeurs des fonds marins. L’État 
norvégien collabore avec les États-Unis pour débuter 
l’extraction du pétrole. Petter et son frère font partie des 
plongeurs envoyés dans les eaux abyssales pour cette mission. 
Lors de l’une de leurs descentes, un étrange accident arrive à 
l’un d’eux. Commence alors une incroyable quête de vérité.

Situé dans les années 70, Pioneer s’inscrit dans la tradition des 
thrillers à connotation politique ou sociétale, dont le scénario très documenté n’aime pas 
les à-peu-près.

Le film montre clairement la manière dont la Norvège a commencé à exploiter le pétrole 
sous-marin en construisant un récit classique de lutte de pouvoirs, de secrets et de rébellion.
Si Pioneer n’est original que par son contexte, c’est par sa mise en scène qu’il se démarque. 
On prend plaisir à se fondre dans l’ambiance humide et presque irréelle du film d’Erik 
Skoldbjaerg. L’élégante partition originale de Air et une solide interprétation rendent 
l’ensemble agréable.			       .Séance : dimanche 16 à 11h au cinéma
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LA MAUVAISE RÉPUTATION - Hva vil folk si
Iram Haq
Allemagne, Norvège, Suède, 2017, 1h47

Avec : Maria Mozhdah, Adil Hussain, Rohit Saraf

Nisha est une jeune fille de seize ans qui mène une double 
vie. À la maison avec sa famille, elle est la parfaite petite fille 
pakistanaise. Dehors, avec ses amis, c’est une adolescente 
norvégienne ordinaire. Lorsque son père la surprend dans sa 
chambre avec son petit ami, la vie de Nisha dérape.

« La réalisatrice et scénariste, qui s’inspire ici de sa propre 
expérience, est d’abord mue par la colère. C’est sa révulsion 
face au sort fait à Nisha qui donne le ton du film. Avec une 
furie méthodique, Iram Haq énumère les complicités et les 
appuis qui permettent à un père de se muer en bourreau. En 
Norvège, ce sont les hommes de la communauté et la mère (dépeinte sans une once de 
compassion) qui œuvrent au châtiment de la jeune femme. Une fois arrivée au Pakistan, 
la tante et la cousine (mise à part l’héroïne et victime, les femmes font ici très mauvaise 
figure) tentent de la façonner sur le modèle en vigueur dans le pays.

Justifiée, cette dénonciation de pratiques répandues l’emporte sur la peinture d’une 
famille, sur le récit d’un apprentissage cruel. » Le Monde, 2018.

•	Séance : lundi 17 à 17h30 au cinéma

REFROIDIS - Kraftidioten
Hans Petter Moland
Norvège, 2014, 1h56

Avec : Stellan Skarsgård, Bruno Ganz, Pål Sverre Valheim 	
           Hagen

La Norvège, l’hiver. Nils, conducteur de chasse-neige, tout 
juste gratifié du titre de Citoyen de l’année, apprend le décès 
de son fils par overdose. Réfutant cette version officielle, il 
se lance à la recherche des meurtriers, et va se forger une 
réputation de justicier anonyme dans le milieu de la pègre. 
Si la vengeance est un plat qui se mange froid, la sienne sera 
glacée !
Refroidis est un film de vengeance à l’ambiance glaciale qui 
trouve son efficacité dans un subtil dosage d’humour noir et 
de cynisme. Le nouveau film de Hans Petter Moland aborde le genre « vigilante movie » 
avec dérision mais sans toutefois perdre de vue le caractère déterminé de son personnage. 
Tout l’intérêt de l’intrigue de Refroidis repose dans ce long jeu de massacre sur les terres 
hivernales d’une Norvège plus blanche que jamais. Le réalisateur apportant un soin tout 
particulier à l’image pour représenter à l’écran l’étendue des vastes paysages nordiques 
enneigés. Chaque plan se déroulant dans une ambiance plus que glaciale où cette couche de 
blanc risque à tout moment d’être tachée par la mort d’un personnage.

•	Séance : samedi 15 à 21h au cinéma
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UTØYA, 22 JUILLET - 22. Juli
Erik Poppe
Norvège, 2018, 1h33

Avec : Andrea Berntzen, Elli Rhiannon Müller Osbourne

Le 22 juillet 2011, Anders Behring Breivik se rend au camp d’été 
de la Ligue des jeunes travaillistes, sur l’île d’Utoya, pour mas-
sacrer le plus de personnes possible. Kaja, 19 ans, est sur l’île à 
ce moment-là. Elle cherche sa soeur quand débutent les événe-
ments.

Ce film se veut une retranscription presque en temps réel des 
72 minutes d’horreur vécues par les jeunes gens présents sur 
l’île. Pour ce faire, Erik Poppe, réalisateur norvégien, a choisi 
de mettre en scène son récit sous forme d’un long (faux) plan 
séquence qui suit (presque) en permanence le point de vue de Kaja.
On suit ainsi les angoisses des jeunes face à l’attentat d’Oslo et puis ensuite la peur panique 
de ces mêmes jeunes qui entendent les premiers coups de feu et qui voient les premiers 
morts sur l’île. Ce qui frappe, c’est que la terreur naît de l’ignorance pour les protagonistes 
mais aussi de la connaissance des spectateurs du fait divers. Cette terreur est évidemment 
renforcée par l’absence en visuel du tueur qui n’est présent qu’au travers des coups de feu 
tirés (et par une silhouette au loin sur la falaise).

•	Séance : jeudi 20 à 9h au théâtre
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Le cinéma finlandais a une longue histoire, avec les premières projections publiques qui 
ont commencé presque aussitôt que la technologie cinématographique moderne a été 
inventée, dès 1896.

Dans les années 1930, les cinéastes plus industriels sont arrivés. La popularité auprès du 
public a continué jusqu’à la fin des années 1950. Ces décennies de succès ont été appelées 
l’âge d’or du cinéma finlandais. Parmi les pionniers du cinéma finlandais, il faut mentionner 
les réalisateurs Erkki Karu, et Teuvo Tullio (Le Chant de la Fleur Écarlate, 1938).

Durant les années 2000, le cinéma finlandais se porte bien, certains films et cinéastes 
remportent un succès mondial et de nombreux films reçoivent une bonne réponse du 
public et des critiques. 

La dernière génération des cinéastes dévie des références traditionnelles et connaît un 
regain d’intérêt à l’étranger grâce en particulier aux films des frères Aki et Mika Kaurismäki 
Au Loin s’en vont les nuages 1996 ; L’homme sans passé 2002. Citons également le duo A. 
Lapsui/M. Lehmuskallio Tsamo 2015, et J. Kuosmanen Olli Mäki 2016.

De nos jours, environ 15 à 20 longs 
métrages finlandais sont produits 
chaque année. La production 
cinématographique finlandaise 
dépend énormément du soutien 
public, à travers la Fondation du 
Film Finlandais.
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LE RÊVE DANS LA HUTTE BERGÈRE
Unelma karjamajalla
Teuvo Tulio
Finlande, 1940, 1h48

Avec : Sirkka Salonen, Olga Tainio, Kaarlo Oksanen

Une jeune servante se laisse emmener par le fils noceur d’une 
grande ferme, sous les regards jaloux d’un frère juste et d’une 
domestique brune.

Rêve dans la hutte bergère est l’adaptation d’une pièce de théâtre 
suédoise. Tulio la transforme en champ de bataille entre ciel et 
terre, innocence et dépravation, péché et expiation. Dans le film, 
il y a deux frères, « l’un chrétien et l’autre mauvais comme un 
païen », deux femmes, l’une l’innocence pure et l’autre la séduction sombre. À partir de 
ces oppositions, Tulio développe un mélodrame en parallèle avec des images inoubliables 
de la nature.

Le cinéma du plus grand cinéaste finlandais d’aujourd’hui, Aki Kaurismäki, doit beaucoup 
à Teuvo Tulio qu’il présentait comme son « maître ».

•	Séance : mercredi 19 à 9h au théâtre

LE CHANT DE LA FLEUR ÉCARLATE
Laulu tulipunaisesta kukasta
Teuvo Tulio
Finlande, 1938, 1h50

Avec : Kaarlo Oksanen, Rakel Linnanheimo, Mirjami Kuosmanen

Comme tous les films de Teuvo Tulio d’avant-guerre, il s’agit d’un 
mélodrame en milieu rural. Le film décrit les péripéties d’un 
Don Juan campagnard Olavi, séducteur et libertin convaincu, fils 
insouciant d’un riche propriétaire terrien. Rejeté par sa famille, il 
quitte la ferme familiale pour devenir flotteur de bois. 
Le Chant de la fleur écarlate est le film le plus ancien qui subsiste de 
Tulio, les précédents ayant disparu dans un incendie. C’est aussi 
le premier qu’il produit. Il est adapté du roman homonyme de 
Johannes Linnankoski, publié en 1905. Ce livre fut le premier 
best-seller finlandais : traduit dans plus d’une vingtaine de langues, il a remporté un succès 
international. À sa sortie en 1938, le film est le plus grand succès finlandais de l’année. 
« Le réalisateur s’intéresse déjà à mettre en scène des descentes de rapides et des scènes 
d’amour, les brisants de la passion et les plongées mélodramatiques. Il se plaît à inventer un 
langage imagé qui transmet les vibrations de la nature comme des sentiments. Un érotisme 
palpitant et une narration dynamique le distinguent d’emblée dans le cinéma finlandais des 
années 1930. » Sakari Toiviainen, La Cinémathèque française, 2008.

•	Séance : lundi 17 à 14h30 au théâtre
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LE RENNE BLANC - Valkoinen peura
Erik Blomberg
Finlande, 1952, 1h07

Avec : Mirjami Kuosmanen, Kalervo Nissilä, Ake Lindman

Dans les neiges de Laponie, Pirita est une jeune épouse 
attristée par les trop longues absences de son mari éleveur 
de rennes. Délaissée, elle consulte un devin qui lui révèle 
sa véritable nature : elle est une sorcière. Après un sacrifice 
animal, la jeune femme se change en un majestueux renne 
blanc. C’est sous cette apparence que Pirita, à la tombée du 
jour, attire les hommes dans un piège fatal.
Le film est tourné sans effets spéciaux, en décors naturels, et 
dans des conditions que l’on devine extrêmes. Les paysages 
saturés de neige et la clarté du froid polaire participent à 
l’atmosphère onirique et fantastique. Grand spécialiste du cinéma finlandais, Peter von 
Bag déclare : « Erik Blomberg avait atteint une telle maturité professionnelle, une telle 
perfection, que Le Renne blanc, œuvre aux accents mystiques et chamaniques et aux mille 
rebondissements, reste, avec Soldats inconnus, d’Edvin Laine,  le représentant le plus connu 
à l’étranger de la vieille génération du cinéma finlandais ». En effet, Le Renne blanc impose 
Blomberg sur le plan international. Le film remporte un Golden Globe et multiplie les 
sélections en festival. À Cannes, c’est Jean Cocteau, président du jury, qui lui décernera le 
Prix international du film légendaire.	             .Séance : mardi 18 à 9h au cinéma
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J’AI ENGAGÉ UN TUEUR
Aki Kaurismäki
GB, Suède, Allemagne, Finlande, 1991, 1h20

Avec : Jean-Pierre Léaud, Margi Clarke, Serge Reggiani

Henri Boulanger, un modeste employé londonien, est 
brutalement licencié. Solitaire et désœuvré, il veut se suicider. 
Après plusieurs tentatives infructueuses, il fait appel à un tueur à 
gage. Mais en signant l’irréversible contrat, Boulanger n’avait pas 
prévu de rencontrer l’amour…

Alors, l’amour plus fort que la mort ?  Telle est la question que 
fait mine de se poser Kaurismäki. Mais le cinéaste court-circuite, 
comme à son habitude, cet argument digne d’un roman-photo à 
force de distanciation et d’humour noir.

« Film angoissant et secrètement ironique, le film tape dans le mille de la solitude 
urbaine et de l’absurdité existentielle à grands coups de plans fixes outrageusement 
dilatés et de comique glacial. Avec son lot de singularités, à savoir Londres filmée comme 
une mégalopole désincarnée et la présence, aux côtés de Jean-Pierre Léaud, de Serge 
Reggiani, présentement tout aussi disjoncté que son cadet. » Olivier de Bruyn, Libération, 
27 décembre 1994.

•	Séance : dimanche 16 à 14h30 au cinéma
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AKI KAURISMÄKI

Auteur d’une vingtaine de longs-métrages, Aki Kaurismäki est certainement le réalisateur 
finlandais le plus reconnu internationalement et le plus connu en France.

Né à Orimattila en 1957, A. Kaurismäki écrit d’abord des articles sur les films. Le début 
de sa carrière cinématographique est marqué par une étroite collaboration avec son frère 
Mika. Son premier long-métrage est une adaptation remarquée d’un roman de Dostoïevski : 
Crime et Châtiment (1983).

Ses films commencent à attirer l’attention dans les festivals, notamment le loufoque et 
musical Leningrad Cowboys Go America (1989). Kaurismäki va alors réaliser ses films en séries 
de trilogies (du prolétariat, des marginaux, des migrants).                                       
Il obtient une large reconnaissance internationale avec La Fille aux allumettes (1990), 3e volet 
de la trilogie du prolétariat.

Son film L’Homme sans passé, qui reçoit le Grand Prix et le Prix d’interprétation féminine au 
Festival de Cannes en 2002, est nommé aux Oscars en 2003. C’est le 2e volet d’une trilogie 
dite des marginaux.

Il écrit et réalise Le Havre qui reçoit le Prix Louis-Delluc en 2011. Il sort en 2017 son 
deuxième volet de la trilogie des migrants, L’Autre Côté de l’espoir, très bien accueilli. Le 
cinéaste annonce néanmoins qu’il n’achèvera pas sa trilogie et prend sa retraite après ce 
film.

Dans ses meilleurs films, Aki Kaurismäki nous propose un cinéma que l’on pourrait qualifier 
de naturaliste. C’est ainsi le cas dans la trilogie du prolétariat, ou dans celle des marginaux. 
Leur monde d’origine happe les personnages en quête d’un quotidien social normal. La 
réalité sociale tranquille, celle du travail, est refusée à la plupart des héros de Kaurismäki. 
Mais l’amitié, la maladresse ou le hasard les sauvent de la déchéance qui guette. Chez 
Kaurismäki, le pire n’est jamais sûr, mais rien n’est jamais gagné.  

LE CINÉMA FINLANDAIS

25



LE CINÉMA FINLANDAIS

LA VIE DE BOHÈME
Aki Kaurismäki
Finlande, Allemagne, Suède, France, 1991, 1h40

Avec : Francis Boespflug, Jean-Pierre Léaud, Matti Pellonpää

Adaptation contemporaine du célèbre roman d’Henry Murger 
qui évoque les grandeurs et les misères de la vie de bohème. À 
Paris, Marcel Marx, auteur en mal d’éditeur, est expulsé de chez 
lui. Il rencontre un peintre albanais, lui aussi sans-le-sou, puis 
un compositeur irlandais. Les trois hommes deviennent bientôt 
inséparables et décident de partager leur misère et leur ferveur 
artistique…

« Le film a la drôlerie mélancolique et grinçante des œuvres 
qui ne respectent aucun code sinon celui du bon plaisir d’un 
metteur en scène pour qui faire du cinéma est avant tout un acte de liberté.

C’est un film d’atmosphère, mais un film très contemporain qui cultive le charme démodé 
du cinéma d’avant-guerre quand les metteurs en scène savaient, pour raconter une 
histoire, prendre leur temps. La Vie de bohème parle de la dignité des gens qui, même dans 
la pire détresse, ne perdent jamais le respect d’eux-mêmes. » Gilles Anquetil, Le Nouvel 
Observateur, 1992.

•	Séance : dimanche 16 à 21h au théâtre

AU LOIN S’EN VONT LES NUAGES
Kauas Pilvet Karkaavat
Aki Kaurismäki
Finlande, 1996, 1h36

Avec : Kari Vaananen, Kati Outinen, Elina Salo

Couple de quadragénaires moyens, Ilona et Lauri se retrouvent 
tous deux au chômage, du jour au lendemain. Lentement, 
malgré la tendresse qui les lie, le désespoir gagne et menace 
leurs relations.

L’argument est à la fois insignifiant dans sa simplicité et essentiel 
par sa structure : Au loin s’en vont les nuages, grâce à cette trame 
qui aiguise le constat social, devient ainsi le film le plus narratif 
d’Aki Kaurismäki. Le comique d’observation et le désespoir de 
l’absurde, armes maîtresses de son cinéma, entrent au service 
d’un enjeu dramatique omniprésent : la préservation de la personnalité des individus, la 
complicité des relations de couple, la solidarité d’un groupe d’amis, dépendent de l’issue 
de la fable, et de la « morale » de l’histoire.

« Je n’oserais pas me regarder dans une glace si je ne faisais pas aujourd’hui un film sur le 
chômage », aurait déclaré Aki Kaurismäki à propos de  Au loin s’en vont les nuages. Réflexion 
valable pour un grand nombre de ses œuvres.

•	Séance : mercredi 19 à 17h30 au théâtre
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HELSINKI, FOREVER - Helsinki, Ikuisesti
Peter von Bagh
Finlande, 2008, 1h15

Helsinki, forever est un film-collage rassemblant images 
d’archives, extraits de films et peintures sur cette capitale que 
l’on appelle la ville blanche du nord.
Von Bagh s’intéresse au développement de la capitale après 
l’Indépendance de la Finlande en 1917 parallèlement à la 
construction de l’identité nationale marquée par la guerre civile 
de 1918. Le début de l’urbanisation du pays favorise l’essor de 
la ville avec la création de nouveaux quartiers et l’apparition 
des banlieues.
La voix off laisse une très large place aux écrivains de la 
littérature finlandaise qui ont eu un rôle majeur dans la 
formation de la culture du pays naissant au même titre que les 
peintres et réalisateurs sur lesquels s’appuie le film.
Peter von Bagh a été un écrivain remarquable de l’Histoire du cinéma avec plus de 40 livres. 
Il a également réalisé beaucoup de documentaires sur le sujet ainsi que sur les artistes les 
plus saillants de la culture finlandaise. De 1971 à sa mort, il a été rédacteur en chef de 
Filmihullu, le plus important magazine sur le cinéma en Finlande.
On lui doit le festival de Sodankylä (Midnight summer film festival) qu’il a créé en 1986 
avec Mika et Aki Kaurismäki. Il a été pendant quinze ans le directeur artistique du Festival 
de Bologne « Il cinema ritrovato ».		          .Séance : samedi 15 à 11h au cinéma

SEPT CHANTS DE LA TOUNDRA
Seitsemän Laulua Tundralta
Anastasia Lapsui, Markku Lehmuskallio
Finlande, 2000, 1h26

Les Nenets, petit peuple d’éleveurs nomades, vivent dans le 
nord de la Sibérie depuis des millénaires. Le Sacrifice, La Fiancée, 
L’Indépendant, Le Dieu, L’Ennemi du peuple, Sjako et La Berceuse sont 
sept histoires Nenets. Elles racontent comment la population 
a perdu ses rennes au profit de la collectivisation, comment 
des hommes ont sacrifié leurs vies à la bataille de Leningrad, 
comment les enfants ont été russifiés de force et des femmes 
bannies condamnées aux travaux forcés.

En jouant leur propre rôle dans le film, tous souhaitaient faire 
connaître leur monde. C’est ainsi qu’est né ce premier long-
métrage en langue autochtone Nenets. Ce film visionnaire alerte sur les dangers de la 
disparition des peuples du grand nord à cause de la sédentarisation plus ou moins forcée 
par l’Empire soviétique et d’une culture mondialisée et aseptisée.

•	Séance : mardi 18 à 14h au cinéma

27



28

THE GOOD SON - Hyvä poika
Zaida Bergroth
Finlande, 2011, 1h27

Avec : Samuli Niittymäki, Elina Knihtilä, Eero Aho

L’actrice Leila Manner se réfugie après l’avant-première 
désastreuse de son dernier film dans sa maison de campagne 
avec ses deux fils. La perspective d’un séjour tranquille est 
compromise par l’arrivée des amis de Leila. Un des invités reste 
après le départ des autres. L’attirance de Leila pour ce dernier 
déclenche une réaction violente de son fils aîné.

Née en 1977, Zaida Bergroth est l’auteure de nombreux courts-
métrages (Glass Jaw, Heavy Metal) récompensés dans des festivals 
internationaux.

Son premier film, Last Cowboy Standing (Skavabölen pojat, 2009), a été primé au festival de 
Pusan. The Good Son (Hyvä poika), son deuxième long-métrage, a été récompensé au festival 
de Toronto en 2012. Zaida Bergroth est considérée comme l’une des plus talentueuses 
réalisatrices finlandaises.

•	Séance : samedi 15 à 17h30 au théâtre

21 FAÇONS DE GÂCHER SON MARIAGE
21 tapaa pilata avioliitto
Johanna Vuoksenmaa
Finlande, 2013, 1h32

Avec : Pamela Tola , Vesa Vierikko , Miia Nuutila

SÉANCE DE CLÔTURE

« Le divorce est une conséquence directe et probable de 
l’amour », estime Sanna (Armi Toivanen), héroïne de cette anti-
comédie romantique.

Chercheuse en sciences sociales, elle a trouvé 21 façons de 
gâcher un mariage, ce qui lui suffit pour se convaincre que 
tomber amoureuse est une folie. Pour cette étude, elle suit la vie de plusieurs couples. 
Sanna, qui est célibataire, refuse de s’engager avec un homme au-delà d’un seul rapport 
sexuel, obéissant à une règle qu’elle s’est forgée. Sa rencontre avec Aleksi va peut-être 
mettre en question ses convictions. Malgré la légèreté comique de ce film, il interpelle sur 
la nature de la relation du couple et sa signification dans la société d’aujourd’hui.

•	Séance : jeudi 20 à 17h30 au cinéma

LE CINÉMA FINLANDAIS
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TSAMO
Anastasia Lapsui, Markku Lehmuskallio
Finlande, 2014, 1h32

Le couple de cinéastes, très attaché à la culture et à l’imaginaire 
des peuples du Grand Nord,  relate l’histoire de Tsamo, petite 
fille qui a réellement existé, née en Alaska, achetée en 1861 à 
l’âge de 8 ans, par un ingénieur finlandais travaillant pour une 
compagnie russo-américaine.

Décors et costumes introduisent une distanciation historique, 
alors que les thèmes sont très actuels : être brutalement séparé de 
ses origines, devenir un objet de curiosité, voire de compassion, 
supporter la pression des bons sentiments chrétiens, puissance 
des racines...

Que signifient identité, soumission, intégration et assimilation ?

•	Séance : mardi 18 à 11h au cinéma

LE CINÉMA FINLANDAIS

OLLI MÄKI - Hymyilevä Mies	
Juho Kuosmanen
Finlande, Allemagne, Suède, 2016, 1h33

Avec : Jarkko Lahti, Oona Airola, Eero Milonoff

Premier long-métrage du Finlandais Juho Kuosmanen, Olli 
Mäki est né, d’une certaine manière, en réaction à Cannes. Plus 
précisément, le jeune cinéaste dit s’être inspiré de la pression 
qu’il a ressentie après son prix remporté à la Cinéfondation 
cannoise en 2010 pour son court The Painting Sellers.

Olli Mäki, (anti)héros du film, est un boxeur programmé 
pour triompher. Été 1962, il prétend au titre de champion du 
monde poids plume de boxe. De la campagne finlandaise aux 
lumières d’Helsinki, on lui prédit un avenir radieux. Pour cela, il ne lui reste plus qu’à 
perdre du poids et à se concentrer. Mais il y a un problème : Olli est tombé amoureux de 
Raija.
Pour mener à bien son modeste programme, Kuosmanen joue l’économie de moyens. 
D’où le choix du (beau) noir et blanc et du 16 mm qui lui permettent de recréer les années 
soixante sans fioritures de décor et de détails costumiers en tout genre.

•	Séance : jeudi 20 à 14h30 au théâtre
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MARKKU & ANASTASIA, CINÉASTES DU 
GRAND NORD
Pascal Privet
France, 2020, 50 min

Pascal Privet présentera un film en cours de montage. Ce sont 
des images inédites de deux voyages en compagnie de Markku 
Lehmuskallio et Anastasia Lapsui.

L’un, en hiver, jusque chez les nomades Nenets éleveurs de 
rennes, là où ils ont tourné leurs films 7 chants de la toundra et Neko, dernière de la lignée.

L’autre en Finlande dans la forêt natale de Markku.

C’est une rencontre avec ce couple étonnant, Markku l’homme des bois devenu cinéaste et 
Anastasia née sous un tipi nénètse et petite-fille de chaman. Deux êtres unis pour créer un 
cinéma inspiré par le souffle sacré des mythes, fragiles survivances de la culture des peuples 
du Grand Nord.

•	Séance : mardi 18 à 16h au cinéma

LE CINÉMA FINLANDAIS
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Le cinéma islandais est caractérisé par la nature particulière de sa production qui relève 
plus de l’artisanat que de l’industrie.

Longtemps confié à des passionnés capables d’hypothéquer leurs propriétés pour tourner 
un film, le cinéma islandais se tourne depuis les années 2000 vers des longs-métrages 
destinés à l’exportation.

Si la figure tutélaire du cinéma islandais reste Fridrik Thór Fridriksson (Cold fever, 1995), 
de nouveaux auteurs tendent à se faire connaître internationalement, comme Baltasar 
Kormákur (101 Reykjavik, 2000 ; The Sea, 2002) ou Dagur Kári (Noi Albinoi, 2003).

En France, une cinéaste est particulièrement connue, de par ses réalisations « françaises », 
c’est Sólveig Anspach (1960-2015) documentariste (Reykjavik, des elfes dans la ville, 2001) 
et réalisatrice de films de fiction (Lulu femme nue, 2013 ; L’Effet aquatique, 2016).

Récemment, le film de Benedikt Erlingsson, Woman at war (2018) a contribué à la 
reconnaissance internationale de ce « petit » cinéma très actif et original.
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VEND. 14 FEV. SAMEDI 15 FÉVRIER DIMANCHE 16 FÉVRIER LUNDI 17 FÉVRIER

Cinéma Théâtre Cinéma Théâtre Cinéma Théâtre
9h00

LA BATAILLE 
DE L’EAU 
LOURDE

J. Dréville, T. 
Vibe-Muller

Norvège
1948, 1h40

Présenté par A. 
Berger Bjursell

9h00
STORMY 

WEATHER
S. Anspach

Islande
2003, 1h33

9h00
MARIAGE À 

L’ISLANDAISE
V. Oskarsdottir

Islande
2008, 1h35

11h00
HELSINKI, 
FOREVER

 P. Von Bagh
Finlande

2008, 1h15

Présenté par 
Irmeli Debarle

11h00
LOUISE 

L’INSOUMISE
C. Silvera

France
1984, 1h35

En présence de 
la réalisatrice 

11h00
PIONEER

E. Skjoldbjaerg
Norvège

2013, 1h46

Présenté par 
Aurore Berger 

Bjursell

11h00
Séance J. Vigo 

A PROPOS 
DE NICE 

1930, 25 min 
+ ZÉRO DE 
CONDUITE
1933, 41 min

Présenté par 
François Amy 
de la Bretèque

11h00
MICKEY AND 

THE BEAR
A. Attanasio

USA
2019, 1h29

11h00
LES 

OPTIMISTES
G. Westhagen 

Magnor
Norvège

2014, 1h30

Présenté par 
Aurore Berger 

Bjursell

REPAS
14h30

LA CHASSE
E. Lochen
Norvège

1959, 1h35
Suivi d’une

CONFÉRENCE
sur le cinéma 

norvégien 

par Aurore 
Berger Bjursell

14h30
Séance R. Olivier
LA CHANSON 

REBELLE, 
Belgique, 1984, 

55 min
+ WILCHAR, 

Belgique, 1992, 
54 min

En présence du 
réalisateur

14h30
J’AI ENGAGÉ 
UN TUEUR

A. Kaurismäki
Finlande

1991, 1h20
Suivi d’une

CONFÉRENCE
sur Kaurismäki

par Irmeli 
Debarle

14h30
C’EST LA 

TANGENTE 
QUE JE 

PRÉFÈRE
C. Silvera

France
1997, 1h40

En présence de 
la réalisatrice

14h30
EL OTRO 

CRISTOBAL
A. Gatti

Cuba, France
1963, 1h55

Présenté par 
Jean-Jacques 

Hocquard

14h30
LE CHANT 

DE LA FLEUR 
ÉCARLATE

T. Tulio
Finlande

1938, 1h50

Présenté par 
Irmeli Debarle

18h30
À la

médiathèque :
 vernissage 

de 
l’exposition 

photo + 
lectures 

suivis
d’un Apéritif 
offert par la 
médiathèque

17h30
DELPHINE 

ET CAROLE, 
INSOUMUSES

C. Mc Nulty
France

2018, 1h08

Présenté par 
Josiane Zardoya

17h30
THE GOOD 

SON
Z. Bergroth

Finlande
2011, 1h27

Présenté par 
Irmeli Debarle

17h30
ON 

L’APPELAIT 
RODA

C. Silvera
France

2018, 1h37

En présence de 
la réalisatrice

17h30
THE TROLL 

HUNTER
A. Øvredal
Norvège

2010, 1h43

Présenté par 
Aurore Berger 

Bjursell

17h30
LA MAUVAISE 
RÉPUTATION

I. Haq
Norvège

2017, 1h47

Présenté par 
Aurore Berger 

Bjursell

17h30
POESIA SIN 

FIN
A. Jodorowsky
Chili, France 
2015, 2h08

Présenté par 
Yoann Hervey

REPAS
20h30

SÉANCE 
D’OUVERTURE 

AU CINÉMA

BÉLIERS
G. Hákonarson

Islande
2015, 1h32

21h00
REFROIDIS
H. P. Moland

Norvège
2014, 1h56

Présenté par 
Aurore Berger 

Bjursell

21h00
PRISONNIÈRES

C. Silvera
France

1988, 1h40

En présence de 
la réalisatrice

21h00
THEMROC
C. Faraldo

France
1973, 1h45

Présenté par 
Charlotte 

Silvera

21h00
LA VIE DE 
BOHÈME

A. Kaurismäki
Finlande

1991, 1h40

Présenté par 
Irmeli Debarle

21h00
L’ANGLE 

MORT
P.-M. Bernard, 

P. Trividic
France

2019, 1h44

21h00
THE SEA

B. Kormákur
Islande

2002, 1h49
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Cinéma Théâtre Cinéma Théâtre Cinéma Théâtre
Programmation
sous
réserve de 
modification.

Les films sont 
en version 
originale
française ou en 
version 
originale
sous-titrée en
français.

La salle du 
théâtre
est accessible 
aux
personnes à 
mobilité
réduite.

9h00
LE RENNE 

BLANC
E. Blomberg

Finlande
1952, 1h07

Présenté par 
Irmeli Debarle

ATTENTION
SÉANCE AU 

CINÉMA 
ET NON AU 
THÉÂTRE !

9h00
LE RÊVE 
DANS LA 
HUTTE 

BERGÈRE
T. Tulio
Finlande

1940, 1h48

Présenté par 
Irmeli Debarle

9h00
UTØYA,

22 JUILLET
E. Poppe
Norvège

2018, 1h33

Présenté par 
Aurore Berger 

Bjursell
11h00

TSAMO
A. Lapsui, M. 
Lehmuskallio

Finlande
2015, 1h32

Présenté par 
Irmeli Debarle
et Pascal Privet

11h00
RAVACHOL

B. Cerf
France

2014, 1h03

En présence du 
réalisateur

11h00
UN ENFANT 

ATTEND
J. Cassavetes

USA
1963, 1h42

Présenté par 
François et 
Jean-Max 

Causse

11h00
REYKJAVIK, 
DES ELFES 
DANS LA 

VILLE
S. Anspach

Islande
2001, 1h02

11h00
MONOS
A. Landes
Colombie, 
Argentine
2019, 1h42

AVANT PREMIÈRE

11h00
UN CHIC 

TYPE
H. P. Moland

Norvège
2010, 1h47

Présenté par 
Aurore Berger 

Bjursell

REPAS
14h00

SEPT CHANTS DE 
LA TOUNDRA A. 

Lapsui, M. Lehmuskal-

lio, Fin., 2000, 1h26

16h00
MARKKU & ANAS-

TASIA
P. Privet, France, 2020 

50 min

Présentés par I. Debarle, 

et P. Privet

14h30
CHANT 

PUBLIC...
H. Chatelain

France
2004, 2h17

Présenté par 
Jean-Jacques 

Hocquard

14h30
DE LA NEIGE 
POUR NOËL
R. A. Sivertsen

Norvège
2013, 1h16

CINÉ-GOÛTER

Tarif  unique 3 €

14h30
NOUVELLE 

DONNE
J. Trier
Norvège

2006, 1h43
Suivi d’une 

CONFÉRENCE
sur la camaraderie

par Aurore 
Berger Bjursell

14h30
UNE VIE 

MEILLEURE
G. Lassalle

France
2019, 1h27

AVANT PREMIÈRE 
CINÉ-CLUBS

En présence du 
réalisateur

14h30
OLLI MÄKI

J. Kuosmanen
Finlande

2016, 1h33

Présenté par 
Irmeli Debarle

17h30
INDIANARA
A. Chevalier-
Beaumel, M. 

Barbosa
Brésil

2019, 1h24

17h30
LA 

NOUVELLE 
VIE DE 

MONSIEUR 
HORTEN
B. Hamer
Norvège

2007, 1h30
Présenté par 

Aurore Berger 
Bjursell

17h30
LE FRANC-

TIREUR
J.-M. Causse, 
R. Taverne

France
1972, 1h15

+ court-métrage

En présence du 
réalisateur

17h30
AU LOIN S’EN 

VONT LES 
NUAGES

A. Kaurismäki
Finlande

1996, 1h36

Présenté par 
Irmeli Debarle

17h30
21 FAÇONS 

DE GÂCHER 
SON 

MARIAGE
J. Vuoksenmaa

Finlande
2013, 1h32

Présenté par 
Irmeli Debarle

REPAS 19h30
APÉRITIF DE CLÔTURE 

OFFERT PAR LA VILLE DE 
PÉZENAS

20h30
REPAS DE CLÔTURE

18h30

À la
Médiathèque: 
Salutations 

du sauna !

Voyage 
sonore en 
Finlande

20h30
LA HORDE 
SAUVAGE

S. Peckinpah
USA

1969, 2h25

Présenté par 
François et 
Jean-Max 

Causse

21h00
WOMAN AT 

WAR
B. Erlingsson

Islande
2018, 1h41

21h00
MADRE

R. Sorogoyen
Espagne, 
France

2019, 2h08

AVANT PREMIÈRE

21h00
ANNE LA 
GITANE

R. Breistein
Norvège

1920, 1h18
CINÉ 

CONCERT
par Virgile Goller 

Présenté par 
Aurore Berger 

Bjursell
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THE SEA - Hafið
Baltasar Kormákur
France, Norvège, Islande, 2002, 1h49

Avec : Gunnar Eyolfsson, Hilmir Snær Guðnason, Gudrun S.    	
           Gisladottir

Agust a quitté l’Islande pour suivre des études de gestion à 
Paris, mais il les a rapidement abandonnées pour se consacrer 
à sa passion : la musique.

À la demande de son père, Thordur, il accepte de revenir 
après plusieurs années dans son pays natal. Accompagné de 
Françoise, sa fiancée française, il débarque dans un village 
coincé entre la mer et les fjords.

Son père, propriétaire redouté d’une conserverie de poissons, menacé par la politique de 
nouveaux quotas de pêche, refuse de voir le monde qui change autour de lui. Le fils aîné 
de ce dernier, l’actuel directeur de l’usine, lui conseille de vendre celle-ci avant qu’il ne 
soit trop tard. Mais Thordur ne peut s’y résoudre et souhaite qu’Agust reprenne l’affaire. 
Lors d’une soirée où toute la famille est réunie pour parler de l’avenir, les jalousies vont se 
révéler, les rancœurs se dévoiler et les passions s’embraser...

•	Séance : lundi 17 à 21h au théâtre

REYKJAVIK, DES ELFES DANS LA VILLE
Sólveig Anspach
France, Islande, 2001, 1h02

Un portrait de la capitale islandaise, vue et vécue par trois jeunes 
Islandais. Reykjavik change, bouge, bouillonne à la manière des 
cratères de l’île. Tout y semble possible. Ils ont moins de vingt-
cinq ans, ils racontent leurs vies, leurs rêves. Ceux-ci pourront-ils 
s’exaucer en Islande, en Europe ou ailleurs ? Leurs récits traversent 
et dessinent la ville, nous font sentir l’euphorie de l’été sans nuit puis 
la mélancolie de l’hiver sans jour.

Après Les Îles Vetsmannaeyjar et Le Chemin de Kjölur, documentaires 
qu’elle avait réalisés au début de sa carrière au sein de son pays natal, Sólveig Anspach 
revient vers ce genre pour nous livrer un portrait de l’Islande, loin des clichés attendus. 
Entre ouverture sur le monde et repli insulaire, les protagonistes comme la société 
islandaise se situent dans un entre-deux et une certaine mélancolie se dégage de cette 
posture qui semble tenir d’une culture de l’écrit.
« On dit que la moitié de la population écrit des livres et l’autre moitié les lit », précise la 
réalisatrice. La cinéaste parvient à instaurer une complicité et même une intimité avec ses 
personnages qui n’hésitent pas à se livrer. Profondément humain et sensible, le cinéma de 
Sólveig Anspach est un cinéma du partage qui ne lasse pas d’émerveiller par sa sincérité et 
sa simplicité.

•	Séance : mercredi 19 à 11h au théâtre
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STORMY WEATHER
Sólveig Anspach
France, Islande, 2003, 1h33

Avec : François Petry, Élodie Bouchez, Didda Jonsdottir

Cora, jeune docteur en psychiatrie, s’occupe d’une jeune 
femme qui refuse de parler et dont personne ne connaît 
l’identité.

Elle s’attache à sa patiente et établit avec elle une relation 
qui s’écarte du cadre thérapeutique classique. Un jour, Cora 
apprend qu’on a découvert l’identité de la demoiselle : elle 
s’appelle Loa, elle est étrangère et on l’a ramenée chez elle 
en Islande.

Cora décide de la retrouver pour poursuivre son traitement.

« Sólveig Anspach, à qui l’on doit déjà le magnifique Haut les cœurs, sait montrer l’opacité 
des êtres, leur impossibilité de communiquer. Et l’Islande, pays dur et violent, fournit un 
superbe écrin à cette relation. » Le Figaroscope.

•	Séance : dimanche 16 à 9h au théâtre

LE CINÉMA ISLANDAIS

MARIAGE À L’ISLANDAISE - Sveitabrúðkaup
Valdis Oskarsdottir
Islande, 2008, 1h35

Avec : Nanna Kristín Magnúsdóttir, Björn Hlynur Haraldsson,   	
           Nína Dögg Filippusdóttir 

Le plus beau jour de leur vie ? Peut-être pas pour les futurs 
mariés, Inga et Bardi, qui, le jour J à quelques heures de la 
cérémonie, se retrouvent chacun dans un bus, coincés avec leurs 
familles respectives à des kilomètres de Reykjavik.

Entre les vieilles rancœurs et les nouvelles inimitiés, les invités 
donnent le tempo. Quant à l’église de campagne réservée pour 
l’occasion, nulle trace à l’horizon. Les futurs époux sont au 
bord de la crise de nerfs. Et le périple ne fait que commencer...

•	Séance : lundi 17  à 9h au théâtre
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WOMAN AT WAR - Kona fer í stríð
Benedikt Erlingsson
Islande, France, Ukraine, 2018, 1h41

Avec : Halldora Geirhardsdottir, Jóhann Sigurðarson, Juan 	
           Camillo Roman Estrada

Halla, la cinquantaine, déclare la guerre à l’industrie locale 
de l’aluminium, qui défigure son pays. Elle prend tous les 
risques pour protéger les Hautes Terres d’Islande… Mais la 
situation pourrait changer avec l’arrivée inattendue d’une 
petite orpheline dans sa vie…
				  
Le cinéma d’auteur grand public islandais a décidément 
beaucoup de charme, comme ce Woman at war, qui a bien 
mérité sa place de choix dans la programmation de cette 
année.

Déjà repéré avec le séduisant et surprenant Des chevaux et des hommes (2013), le réalisateur 
Benedikt Erlingsson confirme son goût, très bienvenu, pour l’étonnement du spectateur. 
Télérama, 2018.

•	Séance : mardi 18 à 21h au théâtre

BÉLIERS - Hrútar
Grímur Hákonarson
Islande, 2015, 1h32

Avec : Sigurður Sigurjónsson, Theodór Júlíusson, Charlotte   	
           Bøving

SÉANCE D’OUVERTURE

Dans une vallée isolée d’Islande, deux frères qui ne se parlent 
plus depuis quarante ans vont devoir s’unir pour sauver ce 
qu’ils ont de plus précieux : leurs béliers.

« Avec son film sur des paysans islandais qui se chamaillent, 
il est une des grandes révélations de 2015 : Grímur Hákonarson a mis tout son jeune 
talent dans Béliers qui a remporté le prix Un certain regard à Cannes. On parle aujourd’hui 
d’une vague islandaise de nouveaux talents. Grímur Hákonarson en est le nouveau nom à 
retenir. » Télérama, décembre 2015.

•	Séance : vendredi 14 à 20h30 au cinéma

LE CINÉMA ISLANDAIS
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Le terme « libertaire » désigne les personnes, courants, mouvements, structures, 
organisations qui prônent une liberté absolue fondée sur la négation du principe d’autorité 
dans l’organisation sociale et le refus de toute contrainte découlant des institutions fondées 
sur ce principe.

Dans ce sens, le terme libertaire sert souvent à désigner l’anarchisme, courant de 
philosophie politique développé depuis le xixe siècle sur un ensemble de théories et de 
pratiques antiautoritaires et auto-gestionnaires. Ce néologisme a été créé par Joseph 
Déjacque en 1857 pour affirmer le caractère égalitaire et social de l’anarchisme naissant. 
Dans les années 1960, une identité libertaire spécifique émerge qui déborde le cadre 
anarchiste historique.

L’anarchisme et le cinéma se fréquentent en France dès la fin du xixe siècle et vont se 
lier durant tout le xxe siècle à travers de nombreux mouvements artistiques portés 
par la révolte libertaire. L’anarchie – qui n’est pas le désordre, mais l’ordre moins le 
pouvoir – est convoquée dans cette programmation et approchée au travers d’œuvres 
cinématographiques singulières.

 « Le cinéma ne se réduit pas à une industrie de divertissement. Il existe aussi une tradition 
libertaire au sein du cinéma avec des films qui proposent un regard anarchiste sur le monde. 
Le cinéma libertaire s’inscrit dans le sillage des avant-gardes artistiques, des dadaïstes, 
des surréalistes... Il ne se réduit pas aux films ouvertement anarchistes, mais attaque les 
normes et les contraintes sociales en proposant une réflexion critique sur l’ordre social 
et moral. » Nicole Brenez et Isabelle Marinone, Cinémas libertaires. Au service des forces de 
transgression et de révolte.

Les 8 films de ce programme traversent quelques expressions libertaires du cinéma 
marquées par leur inventivité créatrice, libératrice, émancipatrice, anticonformiste… 8 
films pour décrire la diversité non exhaustive de pratiques libertaires inventées par des 
cinéastes engagés.

TRAVERSÉES LIBERTAIRES DU CINÉMA
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BERNARD CERF

Après l’INSAS à Bruxelles, il réalise deux fictions puis un 
essai en 1998 sur la violence individuelle qui marque un 
tournant vers une esthétique expérimentale. Avec Ravachol, 
il fait la rencontre de Marcel Mazé et adhère au Collectif 
Jeune Cinéma dans lequel il s’investit à différents postes 
dont celui de Directeur du Festival des Cinémas Différents et 
Expérimentaux.

En 2000, il fonde avec Philippe Lebret, Les Productions Aléatoires 
et commence Les résistants qui interroge la problématique de la 
torture et des limites de l’engagement politique.

En 2002 à cause de la présence de Jean-Marie Le Pen au 
second tour de l’élection présidentielle, il demande à plusieurs 
cinéastes de réaliser à chaud, un film entre les deux tours de l’élection. Ce sera : Réactions 
du 21 avril avec notamment Le Brame du cerf, pamphlet contre le Front National. Ravachol 
poursuit son interrogation sur la question de l’utilisation de la violence en politique. Son 
prochain film abordera Robespierre et la période de la Terreur.

Les Productions Aléatoires : créées en 2000 par Bernard Cerf et Philippe Lebret, Les Productions 
Aléatoires sont une société de production de longs et de courts-métrages.
Elle fut fondée à l’origine pour réaliser leurs films mais sa ligne artistique est également de 
produire et de défendre principalement un cinéma différent et expérimental.

FRANÇOIS AMY DE LA BRETÈQUE

Professeur émérite d’études cinématographiques à l’université 
Paul-Valéry Montpellier3, Membre du Centre de recherches 
RIRRA21.  Responsable éditorial de la revue Archives et de la 
recherche à l’Institut Jean-Vigo, cinémathèque euro-régionale 
(Perpignan).

Historien du cinéma et historien des représentations.

Auteur de nombreux articles et de plusieurs livres notamment 
de  : L’Imaginaire médiéval dans le cinéma occidental (Paris, 
Champion, 2004), Le Moyen Âge au cinéma, Panorama historique et artistique (Armand Colin 
2015).

À paraître en 2020, Mémoire des lieux et écriture cinématographique de l’histoire (Presses 
universitaires de Perpignan) en codirection.

ILS INTERVIENNENT SUR LES TRAVERSÉES LIBERTAIRES DU CINÉMA
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YOANN HERVEY

Enseignant au département Cinéma et Théâtre (filière cinéma), 
Université Paul-Valéry Montpellier 3 et département Lettres 
Modernes, Cinéma et Occitan, Université Toulouse Jean-
Jaurès.

Chercheur, RIRRA21 (EA 4209), Université Paul-Valéry 
Montpellier 3.

Président de l’association Gweissk PhiloCinéma.

Membre de l’AFECCAV (Association Française des Enseignants 
et Chercheurs en Cinéma et Audiovisuel).

Membre de la Société de Philosophie du Québec (SPQ). 
Membre du comité de lecture de la revue A l’épreuve. Auteur de nombreuses publications 
sur le cinéma comme par exemple : Philosophie et esthétique du cinéma, Théorie du 
cinéma et des cinéastes, Cinéma nord-américain contemporain, Jeune cinéma français, 
Nouvelles formes narratives des séries télévisées.

Yoann Hervey a co-dirigé avec Fabien Meynier et Céline Saturnino la publication « Jorodowsky, 
d’un art à l’autre. Connexion, hybridations, circulations », Entrelacs, n° 16, 2019.

ILS INTERVIENNENT SUR LES TRAVERSÉES LIBERTAIRES DU CINÉMA

JEAN-JACQUES HOCQUARD

Président du Fonds de dotation Armand Gatti. Commandeur 
des Arts et Lettres. Organisateur pour le compte des Syndicats 
universitaires de la tournée de V comme Vietnam, d’Armand 
Gatti en 1967. À partir de cette date, il s’occupera de la 
production de toutes les œuvres (films, théâtre, édition, etc) 
de cet auteur.

Fondateur, en 1974, de l’Institut de recherche des mass-médias 
et des arts de diffusion présidé par Armand Gatti. Directeur 
administratif de l’Atelier de création populaire l’Archéoptéryx 
à Toulouse, dirigé par Armand Gatti. En 1985, ils fondent ensemble la société coopérative 
ouvrière de production La Parole errante, dont il assume la fonction de directeur-gérant 
jusqu’à l’arrêt des activités en 2018.

« La Parole errante s’attache à développer autour d’Armand Gatti une activité de production 
artistique associant l’écriture, le théâtre, la vidéo et la sérigraphie. Elle a pour ambition de 
provoquer la confrontation des logiques et des esthétiques particulières à chacun de ces 
modes de création, non pas en les asservissant les uns aux autres, mais en cherchant à faire 
surgir un langage de l’interaction de leurs spécificités, en interrogeant le voyage des mots 
écrits, dits, filmés. Cette démarche débouche sur la production de vidéogrammes et de 
créations intégrant théâtre et audiovisuel. » Article 1er de la convention liant le ministère 
de la Culture et La Parole errante.
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CHARLOTTE  SILVERA

Charlotte Silvera commence sa carrière dans le documentaire 
vidéo ; avec sa caméra, elle s’immisce aussi bien dans les 
combats des femmes en France qu’auprès d’exilés argentins 
combattant la dictature de Videla, et surtout aux côtés des 
dissidents soviétiques.

Plus tard, Charlotte Silvera réalise son premier long-métrage 
Louise… l’insoumise. Aussitôt, on surnomme Louise, la petite 
sœur d’Antoine Doisnel ! Deux enfants, dans la France des 
années soixante, en conflit avec leur famille et, pour Louise, 
avec la religion juive et ses contraintes. Aujourd’hui, ce sont 
les petites beurettes qui s’identifient à la révolte de Louise.

Pour son deuxième long-métrage, Charlotte Silvera s’attaque 
à la détention des femmes de droit commun dans Prisonnières, restituant l’univers étouffant 
de la Centrale de Rennes. Ici, elle dresse le portrait de femmes condamnées à de longues 
peines, incapables de toute révolte. Ce fut, aux dires de Bernadette Lafont « le premier 
film chorale ».

Pour la bio complète de Charlotte Silvera : voir p. 48.

RICHARD OLIVIER

Richard Olivier est un cinéaste belge. Documentariste 
indépendant, réalisateur de courts et moyens-métrages, il a 
aussi filmé de nombreux sujets pour la célèbre émission Strip-
tease.En tant qu’auteur, il a participé à plusieurs ouvrages 
collectifs et réalisé, avec la participation de 63 auteurs, un 
livre-album intitulé À la recherche du Cinéma perdu.

Il a écrit plusieurs pièces qui ont été jouées au théâtre et à la 
télévision. Il est le co-auteur, avec le dessinateur Jean-Louis 
Lejeune, d’une bande dessinée de politique-fiction Amin Dada 
1er empereur de Belgique, censurée après quelques semaines de 
parution. Il a écrit des dizaines d’articles et remporté plusieurs 
prix d’écriture pour des nouvelles littéraires.

Cinéaste d’intervention, mousquetaire et bretteur, électron libre, n’appartenant à aucune 
chapelle, Richard Olivier est avant tout documentariste. Ses films ont été sélectionnés 
dans plusieurs festivals à l’étranger et diffusés sur de nombreuses chaînes de télévision. Sa 
devise : « Tourner pour ne pas mal tourner. »

ILS INTERVIENNENT SUR LES TRAVERSÉES LIBERTAIRES DU CINÉMA
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JOSIANE ZARDOYA

Monteuse de films documentaires et fictions.

Derniers montages : Delphine et Carole, insoumuses de Callisto 
Mc Nulty (Festival de Berlin 2019), Dernières nouvelles du 
cosmos et La cour de Babel de Julie Bertuccelli, Global Gay de 
Rémi Lainé (Grand Prix de l’Organisation mondiale contre 
la Torture 2014), La faille (Sélection officielle Toronto 2014) 
de Nino Kirtadzé, Un siècle de féminisme arabe de Feriel Ben 
Mahmoud…

Elle a aussi travaillé avec Christophe de Ponfilly, Patrick 
Benquet, Florence Dauchez Rachida (Prix Albert Londres 95), 
Patrick Volson Paroles d’otages (Fipa d’or 90)…

En fiction, après avoir débuté avec Andrzej Zulawski, André Téchiné, Olivier Assayas, elle 
a monté Salam de Souad El Bouhati (Grand prix de Clermont-Ferrand 2005), Plus qu’hier 
moins que demain de Laurent Achard (Prix de Belfort 98)…

ILS INTERVIENNENT SUR LES TRAVERSÉES LIBERTAIRES DU CINÉMA
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ZÉRO DE CONDUITE
Jean Vigo
France, 1933, 47 min

Zéro de conduite est un film impertinent, révolté et insolent, 
à l’image de son jeune réalisateur. Imprégné par le souvenir 
de son père anarchiste, de ses années de collège et du journal 
qu’il y avait tenu, le film ne se réduit pas pour autant à une 
simple trace autobiographique.

Il concentre toute la rébellion de son auteur contre les 
institutions sociales et cinématographiques. C’est également 
un film drôle, parcouru de séquences burlesques et fantaisistes, 
avec un extraordinaire parfum de liberté et d’anticonformisme. 
C’est le film où la sensibilité libertaire du cinéaste est la plus 
apparente.

« On a peine à croire que ce film fut interdit en 1933 et dut attendre 1945 pour être libéré. 
Cette pochade poétique, anarchiste et libertaire est chargée d’une étonnante puissance 
de subversion. Rarement le cinéma avait su montrer l’enfance avec une telle crudité. » 
Dictionnaire des films, Dir. Bernard Rapp & Jean-Claude Lamy.

•	Séance : dimanche 16 à 11h au théâtre

À PROPOS DE NICE
Jean Vigo
France, 1930, 23 min

Jean Vigo, mort à 29 ans de tuberculose, cinéaste essentiel 
régulièrement redécouvert, auteur de quatre films, dont 
seul le dernier, L’Atalante, est un long-métrage, était le fils 
de l’anarchiste Miguel Almereyda « suicidé » en prison en 
1917. Hanté par la figure du père, Vigo n’aura de cesse de le 
réhabiliter et d’être fidèle à sa mémoire et à ses idéaux.

Il fut un cinéaste engagé et impertinent, doué d’une conception 
de la vie, de la liberté, du partage et de la solidarité qui se 
moquait du pouvoir politique, religieux ou militaire.

Son œuvre, régulièrement censurée, fut défigurée par l’État 
et les producteurs, de sorte  qu’À propos de Nice, son premier film, est le seul où il put 
s’exprimer en dehors de tout contrôle, dans une liberté parfaite…
Isabelle Marinone, spécialiste du cinéma libertaire dit de ce film unique, métaphore de la 
révolte, brûlot dénonçant, sous couvert du carnaval, les inégalités sociales, qu’il est une 
« bombe en celluloïd ».

•	Séance : dimanche 16 à 11h au théâtre

4242
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PRÉSENTATION D’ARMAND GATTI

Fils d’immigrés italiens anarchistes, c’est un journaliste, poète, écrivain, dramaturge, 
metteur en scène, scénariste et réalisateur libertaire français.

Engagé dans la Résistance à partir de 1942, il est arrêté et envoyé dans un camp de travail 
en Allemagne. Il s’en évadera et participera à la libération de la France en s’engageant 
comme parachutiste.  Devenu grand reporter après la guerre, il obtient le prix Albert-
Londres en 1954.

Par la suite, il tourne plusieurs films, dont l’un, L’Enclos, est primé à Cannes en 1961. Il 
poursuit sa carrière de réalisateur avec notamment El Otro Cristobal, Le Lion, sa cage et ses 
ailes ou encore Nous étions tous des noms d’arbres. Ce cinéaste engagé va ensuite se consacrer 
au théâtre et faire face à la censure qui frappe plusieurs de ses œuvres sur décision du 
gouvernement gaulliste, en raison de leur caractère politique.

En 1986, il crée la Fondation de La Parole errante à Montreuil qui devient un lieu de 
rencontres et d’échanges à son image. C’est un espace d’ateliers d’écriture et de conception 
de spectacles pour les personnes à l’écart du circuit culturel traditionnel  : marginaux, 
illettrés, chômeurs, prisonniers, immigrés…

PRÉSENTATION D’HÉLÈNE CHÂTELAIN

Hélène Châtelain est une artiste aux mille facettes et au parcours exceptionnel, entre 
écriture poétique et cheminement libertaire.

Comédienne, inoubliable dans La Jetée de Chris Marker (1962), Hélène Châtelain est aussi 
scénariste, étroite collaboratrice d’Armand Gatti, réalisatrice d’une trentaine de films 
(notamment Les Prisons aussi (1973), Nestor Makhno, paysan d’Ukraine (1996), Chant public 
devant deux chaises électriques (2004), et de nombreux films liés à l’histoire de la Russie.

TRAVERSÉES LIBERTAIRES DU CINÉMA
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EL OTRO CRISTOBAL
Armand Gatti
Cuba, France, 1963, 1h55

Armand Gatti réalise ici son film le plus poétique, profitant 
d’une liberté esthétique totale pour adopter un ton onirique 
qui a déstabilisé le public cannois lors de son unique projection 
française en 1963. Le film ne sera pas distribué à cause d’une 
dispute entre les producteurs jusqu’à sa récente sortie, en 2019.
Après son premier film en tant que réalisateur, L’Enclos (1960), 
Armand Gatti est contacté par Fidel Castro, à qui Joris Ivens 
et Ernesto Guevara, dit le Che, rencontré en 1954 lors d’un 
reportage sur la guerre civile au Guatemala, ont glissé le nom de 
l’écrivain français. Castro veut faire participer Cuba au Festival 
de Cannes et commande donc un long-métrage à Gatti. El Otro 
Cristóbal dépeint la révolution avec un sens du merveilleux et du carnaval difficilement 
descriptibles car elle est filmée avec une constante fantaisie.  Gatti ne cherche pas ici à se 
plonger dans la réalité cubaine mais compose une fable politique très baroque qui raconte 
le combat entre un dictateur mort et le peuple de l’île imaginaire (Tecunuman) qu’il 
gouvernait de son vivant.
Invention formelle et métissage culturel, révolution et joie créatrice débordante ne font 
qu’un pour le cinéaste, qui laisse ici libre cours à son imagination libertaire.

•	Séance : lundi 17 à 14h30 au cinéma
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CHANT PUBLIC DEVANT DEUX CHAISES 
ÉLECTRIQUES
Hélène Châtelain
France, États-Unis, 2004, 2h17
À Los Angeles, en 2001, 40 personnes, venues d’horizons 
les plus divers (communautés noires, chinoises, mexicaines, 
comédiens, SDF…) ont répété pendant trois mois un texte 
d’Armand Gatti  : Chant public devant deux chaises électriques 
qu’ils présentent en septembre, en pleine crise, à Los Angeles, 
capitale de Hollywood et des sans-abris.

Le thème : l’Amérique des années vingt, la terreur blanche, 
et le procès de deux émigrés italiens, militants anarchistes 
américains, injustement accusés et condamnés à la chaise 
électrique : Sacco et Vanzetti.

Le film tisse autour de 12 interprètes les allers et retours entre les textes prononcés sur le 
plateau, la réalité de chacun et la découverte d’une Amérique qui aujourd’hui leur semble 
soudain prophétique : les lois contre les étrangers, la guerre intérieure, la mise en place des 
services secrets... Et la rencontre avec la pensée de Sacco et Vanzetti - ces deux émigrés, 
pauvres, anarchistes, terroristes - oubliée, enfouie loin dans un passé qui, étrangement, 
leur parle de leur monde d’aujourd’hui. Et les interroge...

•	Séance : mardi 18 à 14h30 au théâtre



THEMROC
Claude Faraldo
France, 1972, 1h42

Avec : Michel Piccoli, Miou-Miou, Patrick Dewaere, Coluche
Themroc est un film typique de la contestation des années 
1970. Au-delà du rejet de la société de consommation et de 
la négation de l’autorité sous toutes ses formes, il s’attaque à 
certains des tabous les plus puissants de la société.

Lors de sa sortie en salles en mars 1973, cette pépite 
contestataire, vacharde et libertaire, troisième long-métrage 
de Claude Faraldo, est interdite aux moins de 18 ans. Themroc 
est un outrage à la bien-pensance, un brulot libertaire qui, à ce 
jour, n’a rien perdu de sa force subversive. Une hérésie plantée 
dans le pied du cinéma français qui ne sera jamais allé aussi loin 
dans la transgression de tabous de notre société. Il fallait oser et Claude Faraldo l’a fait.
Themroc est un ouvrier, un peintre en bâtiment qui prend les traits de Michel Piccoli. 
Subissant la routine du vélo-boulot-dodo, il décide de se révolter. Pour Claude Faraldo, 
entre la société de consommation et la sauvagerie, il semble ne pas y avoir de juste milieu. 
Sous l’aspect anarchiste, il dresse un portrait à la fois sarcastique et nihiliste de la nature 
humaine où le décloisonnement et l’abandon de toute règle et valeur morale semblent être 
les seules clés de la liberté.

•	Séance : dimanche 16 à 21h au cinéma
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LA CHANSON REBELLE
Richard Olivier
Belgique, 1984, 55 min

Avec : Jean-Roger Caussimon, Serge-Utgé Royo, Renaud, 	
           Jacques Prévert, Aragon, Ferré, Jacques Brel

La Chanson rebelle est un film à la fois violent dans son propos - 
qui est celui de dénoncer l’injustice, la misère, la guerre, bref, 
le mal vivre - et poétique dans ses images mises au service 
des interprètes-compositeurs et des textes. Ici, ni discours 
ni commentaires ne viennent souligner ou interrompre le 
propos de la chanson. Les chansons qui composent le film 
sont éternelles et impérissables aux antipodes des tubes 
commercialisables.

Enfin elle est rebelle cette chanson-là, car en rébellion contre toutes les formes de pouvoir.

« Ce film est dédié à tous les bourreaux des corps, des cœurs et des âmes », Richard 
Olivier.

•	Séance : samedi 15 à 14h30 au théâtre

TRAVERSÉES LIBERTAIRES DU CINÉMA

45



46

RAVACHOL
Bernard Cerf
France, 2014, 63 min

Il s’agit du premier film consacré à Ravachol figure 
emblématique de l’anarchie, qui justifiait l’utilisation des 
bombes contre la société génératrice d’inégalités, d’injustices 
et de violence. En comparant la société de la fin du xixe siècle 
avec celle d’aujourd’hui, les conditions ne sont-elles pas 
réunies actuellement pour faire naître de nouveaux Ravachol ?

Le film mélange fiction et documentaire avec des acteurs  : 
Pierre Merejkowsky, Dominique Coquard et Ghislain de 
Fonclare  pour la partie fiction et des interviews de Jean-Marc 
Rouillan, membre fondateur d’Action Directe, d’Yves Peirat 
qui organisa avec le groupe Franc-Tireur Partisan (FTP) des 
actions offensives contre les locaux du Front National à Marseille et Ali Kaya (CGT Renault 
Flins).

Le film de Bernard Cerf est un documentaire décapant. Sa forme libertaire colle au propos : 
il organise ses images, interviews et documents dans la justesse d’un montage qui offre une 
écriture libre, poétique… propice à dépoussiérer les pensées formatées.

•	Séance : mardi 18 à 11h au théâtre
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WILCHAR, LES LARMES NOIRES
Richard Olivier
Belgique, 1992, 54 min

Wilchar, fils d’ouvrier, forte tête, anarchiste par générosité, 
libre penseur, révolté perpétuel de toutes les injustices, 
lithographe au talent violent et libertaire, artiste autodidacte, 
poseur de bombes, a été déporté à Breendonck (camp 
d’internement allemand en Belgique). Ces mois-là ont 
définitivement fracturé sa vie. Ce qu’il a vu, ce qu’il a 
subi et dont témoignent ses dessins et son œuvre posent 
inlassablement le problème de la perte de l’humain.

Wilchar, dans tout ce qu’il est et ce qu’il fait, a toujours lutté 
pour le respect des hommes et le bonheur du monde.

Tout le film de Richard Olivier est tendu par la sensibilité de ce vieux lion fatigué qui rugit 
encore et laisse échapper à travers ses attitudes et ses mots - si lourds de sens - les restes 
d’un beau rêve. Le rêve de l’homme.

•	Séance : samedi 15 à 14h30 au théâtre
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POESIA SIN FIN
Alejandro Jodorowsky
Chili, France, 2015, 2h08
Avec :  Adan Jodorowsky, Pamela Flores.

Santiago du Chili, pendant les années 1940 et 50.
« Alejandrito » Jodorowsky, décide de devenir poète contre 
la  volonté de sa famille. Il se fait une place dans la bohème 
artistique et intellectuelle de l’époque et y rencontre de jeunes 
artistes prometteurs et anonymes qui deviendront les maîtres 
de la littérature moderne de l’Amérique latine. Immergé 
dans cet univers d’expérimentations, il vit sensuellement, 
authentiquement, follement.
Dans la continuité de son film précédent La Danse de la réalité 
avec lequel il forme un étonnant diptyque sur la genèse d’une 
personnalité en devenir, le cinéaste nous propose sa vision 
mordorée et fantasque d’une existence débordante et débordée d’injonctions libertaires. 
Ce voyage à la rencontre de lui-même est, comme d’habitude, mené avec la plus totale 
sincérité et la plus grande outrance, dans le mépris des conventions narratives.

S’il fait vivre des expériences sensitives uniques, le cinéma de Jodorowsky est également 
engagé. Dans ses œuvres, souvent qualifiées d’anarchiques et anticléricales, Jodorowsky 
rejette l’art industriel qui prédomine aujourd’hui. 

•	Séance : lundi 17 à 17h30 au théâtre
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DELPHINE ET CAROLE INSOUMUSES
Callisto Mc Nulty
France, Suisse, 2018, 1h08
Montage : Josiane Zardoya

En 2009, Carole Roussopoulos, pionnière de la vidéo et 
féministe, décide de réaliser un film sur Delphine Seyrig, 
disparue en 1990, mais elle n’a que le temps d’en achever la 
maquette. Callisto Mc Nulty, sa petite-fille, la reprend alors 
pour évoquer, à travers le portrait croisé de ces deux femmes, 
d’une radicale liberté, une époque de « féminisme enchanté ».

Le film nous plonge dans le climat activiste des seventies, où 
la vidéo était un outil d’émancipation, capable de contrer 
les images formatées de la télévision et de documenter 
les luttes des femmes. De la signature du Manifeste 343 à 
la représentation fantasmée du quotidien des femmes dans la fiction française, tout est 
questionné. Véritable ode à la liberté de parole, ces archives dévoilent, outre l’engagement 
insolent et intransigeant de Delphine et Carole, un aspect souvent occulté ou méconnu : 
l’esprit frondeur, joyeusement libertaire dans lequel ces femmes se sont faites entendre 
dans une société que l’on (re) découvre extrêmement mysogine.

•	Séance : samedi 15 à 17h30 au cinéma
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SA BIO

Charlotte Silvera commence sa carrière dans le 
documentaire vidéo ; avec sa caméra, elle s’immisce aussi 
bien dans les combats des femmes en France qu’auprès 
d’exilés argentins combattant la dictature de Videla, et 
surtout aux côtés des dissidents soviétiques.

Plus tard, Charlotte Silvera réalise son premier long-
métrage Louise… l’insoumise. Aussitôt, on surnomme 
Louise, la petite sœur d’Antoine Doisnel ! Deux enfants, 
dans la France des années soixante, en conflit avec leur 
famille et, pour Louise, avec la religion juive et ses 
contraintes. Aujourd’hui, ce sont les petites beurettes qui 
s’identifient à la révolte de Louise.

Pour son deuxième long-métrage, Charlotte Silvera 
s’attaque à la détention des femmes de droit commun dans Prisonnières, restituant l’univers 
étouffant de la Centrale de Rennes. Ici, elle dresse le portrait de femmes condamnées à 
de longues peines, incapables de toute révolte. Ce fut, aux dires de Bernadette Lafont « le 
premier film choral ».

Outrée par la politique du «smic au rabais» proposée aux jeunes dans les années 90, 
Charlotte Silvera se lance dans la réalisation de C’est la tangente que je préfère : dans le terreau 
du quart-monde du nord de la France, a poussé une adolescente surdouée en maths et qui 
monnaie tous ses talents. De nos jours, on se demande encore si les sciences ont un sexe : 
Charlotte Silvera y répondait déjà ! Tous les inspecteurs de maths de France ont salué ce 
film pour sa pédagogie, sa capacité à rendre ludique cette science, et pour cette jeune fille 
habitée par les nombres, la géométrie et les probabilités.

Dans Les filles, personne s’en méfie, Charlotte Silvera crée une dérive dans tout Paris, comme 
l’a décrite Etienne Roda Gil dans la chanson du film. Clin d’œil aux situationnistes et 
véritable ode au cinéma, interprétée par deux fillettes à la recherche d’une équipe de 
tournage. Astucieuses, ces deux-là avaient bien compris que nul ne se méfierait d’elles, 
elles osent tout ! L’aventure se fera à pied, à trottinette, en taxi… et même en péniche !!! 
jusqu’à leur rencontre inoubliable avec Jean-Claude Brialy, projectionniste aux Studios 
Éclair, qui leur donne une leçon de cinéma à la gloire des acteurs.

Charlotte continue à exercer son métier, fidèle à ses engagements et à sa soif de transmettre 
aux jeunes une vision sans peur du monde.

CHARLOTTE SILVERA
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LOUISE L’INSOUMISE
Charlotte Silvera
France, 1984, 1h35

Avec : Catherine Rouvel, Roland Bertin, Marie-Christine 	
           Barrault

Chronique d’une enfant révoltée... 1961. Louise a dix ans. Ses 
parents, juifs d’origine tunisienne, se sont installés en France 
peu avant l’indépendance de la Tunisie. La famille habite dans 
une cité de la banlieue parisienne et dispose de peu de moyens. 
La mère règne sur l’appartement et sur ses trois filles : Louise, 
Viviane et Gisèle. 

Les traditions juives sont respectées à la lettre et la désobéissance 
est sévèrement punie. Louise va se révolter contre cette 
discipline et entrer en conflit avec la mère : grâce à l’école et la télévision, elle parvient à 
s’échapper et, en ouvrant grand les yeux sur la vie, découvre tout un monde qui se déploie 
au-delà des interdits religieux...

La mère se demande ce que sa fille a dans la tête. La fille se demande ce que sa mère a dans 
le cœur…

•	Séance : samedi 15 à 11h au théâtre

CHARLOTTE SILVERA

PRISONNIÈRES
Charlotte Silvera
France, 1988, 1h40

Avec : Bernadette Lafont, Marie-Christine Barrault, Annie 	
           Girardot

L’univers carcéral féminin : un monde impitoyable. Centrale 
de Rennes : contraintes à vivre dans la promiscuité, les 
prisonnières sont des centaines avec, chacune, son histoire, ses 
errances, ses petites victoires et surtout sa révolte.
Ces femmes que l’on tente d’infantiliser, de rendre passives 
en les poussant à faire de leur cellule leur nouveau foyer, 
resteront marquées à vie, ne cherchant pas à s’évader.

Une fois libérées, la prison continue à vivre en elles à jamais. 
Les rapports de force primitifs qu’entretient une hiérarchie avec ses exclues comme 
Nicole, l’infanticide, ou ses privilégiées, comme Marthe qui domine, impose sa loi aux 
unes, materne les autres et compose habilement avec la surveillante-chef. Nelly trouve 
dans la révolte et l’insolence, l’affirmation de ses droits. La découverte de trois sachets 
d’héroïne dans ses affaires va mettre le feu aux poudres, car Nelly n’est ni dealeuse, ni 
droguée. Quelqu’un a tout simplement voulu la « faire tomber »...

•	Séance : samedi 15 à 21h au théâtre
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ON L’APPELAIT RODA
Charlotte Silvera
France, 2018, 1h37

Qu’ont en commun des artistes devenus mondialement connus, 
emportant la langue française sur des tempos et des rythmes 
allant du rock à la musique médiévale en passant par le mambo 
ou des mélodies entêtantes sur lesquelles nous dansons toujours ?
Julien Clerc, Claude François, Pascal Obispo, Sophie Marceau, 
Johnny Hallyday, Juliette Gréco, Vanessa Paradis, Barbara, Mort 
Schuman, Julio Iglesias, France Gall, Angelo Branduardi, Alain 
Chamfort, Françoise Hardy, Christophe, Catherine Lara, Louis 
Bertignac… ou encore Roger Waters !
Qu’ont-ils donc en commun ? Une plume qui écrivait pour 
chacun d’eux : celle d’Etienne Roda-Gil. Le documentaire rend 
hommage à la créativité de ce « poète industriel » comme il aimait 
à se nommer et à l’incroyable visionnaire et témoin de son temps grâce aux entretiens 
menés par Charlotte Silvera, brutalement interrompus par la disparition de Roda-Gil le 
28 mai 2004.
Mais d’autres ont pris le relais : compositeurs, interprètes et proches de Roda pour évoquer 
la place considérable qu’il a tenue dans la chanson française et le chemin lumineux qu’ils 
ont parcouru ensemble. « Il y a des chansons qui aident à vivre et des chansons qui aident 
à mourir », E. Roda-Gil.

•	Séance : dimanche 16 à 17h30 au cinéma

C’EST LA TANGENTE QUE JE PRÉFÈRE
Charlotte Silvera
France, 1997, 1h40

Avec : Julie Delarme, Agnès Soral, Christophe Malavoy 

Dans le bus, Sabine, 15 ans, fait la connaissance de Jiri, 40 ans, 
metteur en scène de théâtre émigré de Tchécoslovaquie. Elle 
est élève de première dans un lycée de Lille et brille par son 
aisance en mathématiques.

Issue d’un milieu populaire, Sabine profite de ses dons pour se 
faire un peu d’argent en donnant des cours à ses amis de lycée. 
Témoin de ses transactions, Jiri imagine qu’elle se prostitue. 

Un jour, ils font l’amour, et Jiri lui donne un billet de 500 
francs, qu’elle accepte malgré la méprise, comme un gage de 
ses talents. Inscrite au concours général en Belgique par son professeur de mathématiques, 
Sabine hésite à s’y rendre. Elle n’a pas assez d’argent pour le voyage et ses parents ont de 
vrais soucis financiers. Jiri propose de l’y accompagner.

Sabine va sortir de son milieu et s’épanouir à l’aide d’un homme qui la respecte, l’aime 
profondément et qui accepte ce qu’elle est, de peur sans doute qu’elle ne prenne la 
tangente.

•	Séance : dimanche 16 à 14h30 au théâtre

CHARLOTTE SILVERA
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JEAN-MAX CAUSSE

Né en 1940, Jean-Max Causse, après des études à l’École 
Supérieure de Commerce de Clermont-Ferrand, crée en bon 
disciple d’Henri Langlois, et de concert avec son associé Jean-
Marie Rodon, l’Action La Fayette en décembre 1966 puis 
tous les cinémas Action de la capitale (République, Christine, 
Christine bis, Écoles, Grand Action), voués au patrimoine 
cinématographique, surtout américain. 

En 2004, les deux associés se séparent et Jean-Max reprend 
et rénove avec son fils François le cinéma Quartier latin (Paris 
5ème) qui devient la Filmothèque du Quartier latin.

Metteur en scène d’un long-métrage Le Franc-Tireur (1972) 
avec Philippe Léotard (co-réalisé par Roger Taverne) et de plusieurs courts-métrages parmi 
lesquels Onde de choc (1993) avec Fiona et Manuel Gélin, et Cinéma (2019), évocation de ses 
souvenirs de François Truffaut, Claude Chabrol, Henri Langlois et Jim Morrison, il est aussi 
apparu dans les films de quelques « copains » : Isild Le Besco, Laurent Tuel, Gaspard Noé…

JEAN-MAX CAUSSE, 50 ANS DE CINÉMA

FRANÇOIS CAUSSE

Né en 1970, François Causse suit des études de Lettres et 
enseigne pendant dix ans en lycée avant de reprendre en 2005 
avec son père Jean-Max la Filmothèque du Quartier latin 
qu’il programme depuis. La programmation s’y partage entre 
rééditions de classiques, souvent en version restaurée, festivals 
et rétrospectives d’auteurs, d’acteurs ou thématiques.

Il a aussi signé une monographie, Sam Peckinpah ou la violence 
du crépuscule (Dreamland, 2001), consacré à l’un des maîtres 
du western américain dans les années soixante et soixante-dix.
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LA HORDE SAUVAGE - The wild bunch
Sam Peckinpah
États-Unis, 1969, 2h25	      Interdit aux moins de 12 ans

Avec : William Holden, Ernest Borgnine, Robert Ryan

La Horde sauvage, quatrième long-métrage de Sam Peckinpah, 
sort en France le 17 octobre 1969. Le film, dont l’action se 
déroule en 1913, raconte l’épopée sanglante et sans issue d’une 
bande de hors-la-loi, entre le Texas et le Mexique en proie à des 
soubresauts révolutionnaires. Bien que la grande violence du 
film crée dans la presse une onde de choc considérable, celle-
ci est dans son ensemble séduite par son lyrisme et sa beauté 
formelle. (Cinémathèque française)
En 2001, Jean-Max Causse ressort avec Action Gitanes le film 
dans une version Director’s cut et François Causse publie son livre Sam Peckinpah, la violence 
du crépuscule, ouvrage de référence sur ce réalisateur.
« C’est à la fois un film et une page d’histoire, un instrument que va choisir ce réalisateur 
pour lutter contre le mythe américain, car il est le fossoyeur du mythe américain. Dans ce 
film, les personnages sont sur le déclin, c’est une métaphore de la fin du western. Et en 
même temps, il y a une violence très forte, cataclysmique qui apparaît dès le début. Tout 
cela pour remettre en cause une certaine idéologie de l’ordre, de la justice par les armes 
qui était présente par le passé.
La Horde sauvage, c’est le film américain charnière. Il a fait entrer le cinéma américain dans 
une nouvelle époque : celle d’aujourd’hui. » François Causse.

•	Séance : mardi 18 à 20h30 au cinéma

UN ENFANT ATTEND - A child is waiting
John Cassavetes
États-Unis, 1963, 1h42

Avec : Burt Lancaster, Judy Garland, Gena Rowlands
Dans une institution spécialisée qui accueille des enfants 
autistes et trisomiques, une professeure de musique, en 
désaccord avec les méthodes du directeur psychanalyste, 
s’attache à un enfant rebelle à toute vie de groupe.

Un enfant attend est un film à part dans la filmographie de 
Cassavetes, renié par celui-ci car son producteur Stanley 
Kramer l’avait remanié contre sa volonté.

En 2019, Jean-Max et François Causse ressortent avec leur 
société Ciné Sorbonne le film en version restaurée, après 20 
ans d’absence des écrans.

« Mon film à moi dit que les enfants handicapés ont leur place partout, tout le temps, et que 
le problème vient de nous, et pas des enfants eux-mêmes. Je disais qu’il n’y avait là aucune 
faute de leur part, qu’ils n’avaient rien fait de mal à part souffrir d’un développement 
mental moins avancé. Le film que j’ai tourné insistait sur le fait que ces enfants-là sont bien 
mieux dans leur peau que beaucoup d’adultes sains de corps et d’esprit. » John Cassavetes.

•	Séance : mercredi 19 à 11h au cinéma

Jean-Max et François Causse, distributeurs et exploitants indépendants

du réseau de salles Action à Ciné Sorbonne
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LE FRANC-TIREUR
Jean-Max Causse et Roger Taverne
France, 1972, 1h15

Avec : Philippe Léotard, Estella Blain, Roger Lumont

Pendant la Seconde Guerre mondiale, le fils d’un collaborateur 
de Grenoble monte chez sa grand-mère sur le plateau du 
Vercors attendre que la guerre se termine sans lui. Le 21 juillet 
1944, les troupes allemandes investissent le plateau. Forcé de 
s’enfuir, il rejoint un petit groupe de résistants et de civils et 
va devoir lutter pour survivre pendant trois jours et trois nuits.

Unique long-métrage réalisé par Jean-Max Causse, Le Franc-
Tireur sera invisible au cinéma pendant 30 ans et ne sortira en 
salles qu’en 2002 (après un passage télé en 1991), victime d’un 
budget trop serré et du boycott de plusieurs festivals et de la télévision en raison de son 
sujet polémique : la Résistance.

« On parlait d’un sujet tabou. Il était de notoriété publique que De Gaulle avait abandonné 
le maquis du Vercors, mais il ne fallait pas en parler. Et pourtant, le thème du film, c’était 
l’engagement. Ce n’était pas du tout une critique de la Résistance, ni même du gaullisme. » 
Jean-Max Causse.

•	Séance : mercredi 19 à 17h30 au cinéma

Ciné Sorbonne ressort en 2019 le film Le Franc-Tireur en version restaurée, précédé du 
court-métrage Cinéma, réalisé par Jean-Max Causse à partir de photos de Jackie Elhaik 
(Jack 1340) dans lequel il évoque ses rencontres cinématographiques…

CINÉMA
Court-métrage de Jean-Max Causse
France, 2019, 9 min

Avec : Jean-Max Causse, Jianxiang Li, Edwy Plenel

Jean-Max Causse se balade avec une jeune actrice 
chinoise. Il va lui faire découvrir certaines tombes 
parisiennes et lui raconte les relations qu’il a eues avec 
François Truffaut, Claude Chabrol, Henri Langlois et 
Jim Morrison.

•	Séance : mercredi 19 à 17h30 au cinéma

JEAN-MAX CAUSSE, CINÉPHILE ET RÉALISATEUR
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MADRE
Rodrigo Sorogoyen
Espagne, France, 2019, 2h08

Avec : Marta Nieto, Anne Consigny, Alex Brendemühl

Dix ans se sont écoulés depuis que le fils d’Elena, alors âgé de 
6 ans, a disparu. Dix ans depuis ce coup de téléphone où seul 
et perdu sur une plage des Landes, il lui disait qu’il ne trouvait 
plus son père. Aujourd’hui, Elena y vit et y travaille dans 
un restaurant de bord de mer. Dévastée depuis ce tragique 
épisode, sa vie suit son cours tant bien que mal. Jusqu’à ce jour 
où elle rencontre un adolescent qui lui rappelle furieusement 
son fils disparu…

Devenu une véritable figure de proue du cinéma espagnol 
actuel, Rodrigo Sorogoyen délaisse un temps le thriller politico-policier pour un drame 
à priori surpuissant : Madre, adaptation en long-métrage de son court sorti il y a deux ans.

« Je crois que les spectateurs peuvent aimer le voyage qu’on leur propose avec Madre. 
Ils pourront ne pas être d’accord avec notre vision ou ils trouveront certains aspects 
dérangeants mais je crois que c’est justement ce qui est intéressant… », Rodrigo Sorogoyen.

•	Séance : mercredi 19 à 21h au cinéma
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MONOS
Alejandro Landes
Colombie, Argentine, Allemagne, 2019, 1h42

Avec : Julianne Nicholson, Moises Arias, Julián Giraldo

Dans ce qui ressemble à un camp de vacances isolé au sommet des 
montagnes colombiennes, des adolescents, tous armés, sont en 
réalité chargés de veiller à ce que Doctora, une otage américaine, 
reste en vie. Mais quand ils tuent accidentellement la vache prêtée 
par les paysans du coin, et que l’armée régulière se rapproche, 
l’heure n’est plus au jeu mais à la fuite dans la jungle...

Monos, deuxième long-métrage de fiction du Colombien 
Alejandro Landes a ceci de particulier qu’il semble raconter une 
histoire purement métaphorique… qui sans cesse ressemble à un 
récit réel. 

« Monos nous entraîne dans des montagnes hostiles puis une jungle tropicale où les relations 
sont brutales, sauvages, impitoyables, quelque part entre Werner Herzog et Sa majesté 
des mouches. Mais là aussi, le cinéaste dessine le portrait d’une jeunesse intemporelle qui 
résonne avec notre présent, où la révolte peut être vécue pour sa violence même, au-delà 
de toute idéologie. » Marcos Uzal, Libération, 2019.

•	Séance : jeudi 20 à 11h au cinéma

AVANT-PREMIÈRES
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GRÉGORY LASSALLE

Né en 1979, Grégory Lassalle vient du monde de la solidarité 
internationale. Ses premiers documentaires sont des films 
militants qui traitent des luttes sociales au Guatemala. 
Collaborateur ponctuel pour le Monde Diplomatique, il est 
l’auteur de deux livres : L’Aventure, les migrants sur la route de 
l’Europe et La passion du schiste.

Aujourd’hui, il se dédie au cinéma et vient de terminer Une 
vie meilleure sur la vie de 4 personnages dans un des eldorados 
modernes au nord de la Patagonie pétrolière. Son prochain 
film, En dehors, qui suit la trajectoire d’un ex-détenu longue 
peine, est en production.

Filmographie :
•	 	Trafiquants de vérité (2002)
•	 	Km. 207 Au bord de la route (2004)
•	 	Le Business de l’or (2007)
•	 	Des dérives de l’art aux dérivés du pétrole (2011)
•	 	L’Aventure (2013) 
•	 	Une vie meilleure (2019)
•	 	En dehors (en production)
•	 	Nous, les Koné (en écriture)

UNE VIE MEILLEURE
Grégory Lassalle
France, 2019, 1h27

AVANT-PREMIÈRE CINÉ-CLUBS

Un paysage d’immenses steppes arides au nord de la Patagonie 
argentine, quatre personnes plongées au cœur d’un des 
nouveaux eldorados pétroliers.

José Louis cherche un emploi en s’accommodant des logiques 
de compromission du monde du pétrole. Relmu l’Indienne 
mapuche a choisi la résistance mais s’inquiète de voir grandir 
ses enfants dans la peur.
Le gaucho Pampa loue ses terres mais craint d’être envahi par 
les tours de forage.

Cécilia est paraguayenne, elle travaille comme prostituée au prix d’une double vie loin de 
ses proches. Contraints de prendre des décisions déterminantes pour leur avenir, chacun 
courbe l’échine, se relève et cherche comment vivre dans un monde régi par l’argent et le 
rapport de force.

•	Séance : jeudi 20 à 14h30 au cinéma

AVANT-PREMIÈRES
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L’ACID QU’EST CE QUE C’EST ?

L’ACID est une association de cinéastes qui depuis vingt-sept 
ans soutient la diffusion en salles de films indépendants et œuvre 
à la rencontre entre ces films, leurs auteurs et le public.

La force du travail de l’ACID repose sur son idée fondatrice : le 
soutien par des cinéastes de films d’autres cinéastes, français ou 
étrangers.

Chaque année, les cinéastes de l’ACID accompagnent 
une trentaine de longs-métrages, dans plus de 350 salles 
indépendantes et dans les festivals, lieux culturels et universités 
de 20 pays. Parallèlement à la promotion et la programmation des films, à l’édition de 
documents d’accompagnement, l’ACID renforce la visibilité de ces films par l’organisation 
de nombreux événements. Près de 400 rencontres, ateliers, ciné-concerts, offrent ainsi la 
possibilité aux spectateurs et aux publics scolaires de rencontrer ceux qui fabriquent les films.

Afin d’offrir une vitrine aux jeunes talents, l’ACID est également présente depuis 1993 
au Festival de Cannes avec une programmation parallèle de 9 films pour la plupart sans 
distributeur, qu’elle accompagne ensuite jusqu’à leur sortie.

JEAN-LOUIS GONNET
Cinéaste

Après une année dans une école de photographie professionnelle 
à Genève, il passe cinq ans à l’Institut d’Arts Visuels d’Orléans 
où il réalise son premier film Filming Muybridge, à partir des 
photographies de la décomposition du mouvement réalisées 
par Eadweard Muybridge.

Réalisateur de documentaires avec l’INA, puis pour des 
magazines culturels avec ARTE (Métropolis, Dessous des 
cartes) il réalise parallèlement plusieurs courts-métrages de 
fiction mais aussi de documentaire.

Il collabore avec la Compagnie de théâtre Merlin comme 
vidéaste.
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LES FILMS DE L’ACID

56



57

L’ANGLE MORT
Patrick-Mario Bernard, Pierre Trividic
France, 2019, 1h44

Avec : Jean-Christophe Folly, Isabelle Carré, Golshifteh 	
           Farahani

Dominick Brassan peut se rendre invisible. C’est un « sort » (un 
don ?) qui est pour lui un fardeau qu’il dissimule à tous, même 
à son amie. Peu à peu, ce pouvoir se détraque, Dominick a de 
plus en plus de mal à passer de l’invisibilité à l’état « normal » 
ou le contraire, ce qui rend sa vie difficile, voire impossible… 
Mais la rencontre avec une aveugle alors qu’il est invisible, puis 
un accident vont transformer le cours de son existence.

« Film où il est question tour à tour de ce que l’on voit, de ce 
que l’on ne voit pas, de la façon dont on est vu. Et de ce point de vue, l’invisibilité est aussi 
bien sûr une métaphore sociale...
C’est un magnifique et impossible hommage du cinéma à ce dont il est incapable, ne pas 
voir. Confession d’un art qui regrette peut-être de manquer parfois, si cruellement, de 
tact. »  Simon Lehingue (programmateur du cinéma Jacques Tati à Saint-Nazaire).

•	Séance : lundi 17 à 21h au cinéma

LES FILMS DE L’ACID

INDIANARA
Aude Chevalier-Beaumel, Marcelo Barbosa
Brésil, 2019, 1h24

Dans un Rio en ébullition, la colère gronde. Indianara, 
révolutionnaire hors norme, mène avec sa bande un combat 
pour la défense des minorités et spécialement celle des 
personnes transgenres au Brésil qui sont de plus en plus 
menacées. Face à la menace totalitaire qui plane sur le pays, 
une seule injonction : résister mais aussi s’amuser, danser, 
exister !

« On a fait ce film pas tant pour les gens convaincus de la 
nécessité du combat d’Indianara que pour celles et ceux qui 
ne sont pas initié-e-s. Ce film est un outil. » Marcelo Barbosa 
(co-réalisateur).

« Et si ce documentaire à toute berzingue avait tout compris au monde et au rôle que 
pourrait réellement jouer le cinéma. » Sofilm.

•	Séance : mardi 18 à 17h30 au cinéma
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MICKEY AND THE BEAR
Annabelle Attanasio
États-Unis, 2019, 1h29

Avec : Camila Morrone, James Badge Dale, Calvin Demba

Mickey Peck, une adolescente du Montana, a la lourde 
responsabilité de s’occuper de son père, malade, vétéran accro 
aux opiacés. Elle le surveille, le soigne, l’entretient tandis que 
celui-ci fait pression sur elle pour qu’elle reste auprès de lui.

Mais elle aime Aron… Et quand l’opportunité se présente de 
quitter son père pour vivre pleinement sa vie, elle fait face à 
un choix impossible. Et l’on se demande alors qui est l’ours…

« La cinéaste transmet à chaque image sa conviction et la rigueur de son regard en filmant 
la violence ou l’espoir toujours à la bonne distance, refusant pour son récit les voies les plus 
évidentes ou déjà vues. » Aurélien Allain, Cinéma Teaser.

•	Séance : lundi 17 à 11h au cinéma

LES FILMS DE L’ACID
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INDEX PAR FILMS

21 façons de gâcher son mariage	 p. 28
À propos de Nice p. 42
L’Angle mort p. 57
Anne la Gitane p. 15
Au loin s’en vont les nuages p. 26
La bataille de l’eau lourde p. 15
Béliers p. 36
C’est la tangente que je préfère p. 50
La Chanson rebelle p. 45
Le chant de la fleur écarlate p. 23
Chant public devant deux chaises... p. 44
La Chasse p. 16
Cinéma (court-métrage) p. 53
De la neige à Noël p. 18
Delphine et Carole, insoumuses p. 47
Le Franc-Tireur p. 53
The Good Son p. 28
Helsinki, for ever p. 27
La Horde sauvage p. 52
Indianara p. 57
J’ai engagé un tueur p. 24
Louise l’insoumise p. 49
Madre p. 54
Mariage à l’islandaise p. 35
Markku & Anastasia p. 30
La Mauvaise Réputation p. 20
Mickey and the bear p. 58
Monos p. 54
Nouvelle Donne p. 16
La nouvelle vie de monsieur Horten p. 17
Olli Mäki p. 29
On l’appelait Roda p. 50
Les Optimistes p. 19
El Otro Cristobal p. 44
Pioneer p. 19
Poesia sin fin p. 47

Prisonnières p. 49
Ravachol p. 46
Refroidis p. 20
Le Renne blanc p. 24
Le rêve dans la hutte bergère p. 23
Reykjavic, des elfes dans la ville p. 34
The Sea p. 34
Sept chants de la toundra p. 27
Stormy Weather p. 35
Themroc p. 45
The Troll hunter p. 17
Tsamo p. 29
Un chic type p. 18
Un enfant attend p. 52
Une vie meilleure p. 55
Utoya, 22 juillet p. 21
La vie de bohême p. 26
Wilchar, les larmes noires p. 46
Woman at war p. 36
Zéro de conduite p. 42
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Solveig Anspach p. 34 p. 35
Annabelle Attanasio p. 58
Marcelo Barbosa p. 57
Zaida Bergroth p. 28
Patrick-Mario Bernard p. 57
Erik Blomberg p. 24
Rasmus Breistein p. 15
John Cassavetes p. 52
Jean-Max Causse p. 51 à 53
Bernard Cerf p. 38 p. 46
Hélène Châtelain p. 43 p. 44
Aude Chevalier-Beaumel p. 57
Jean Dréville p. 15
Benedikt Erlingsson p. 36
Claude Faraldo p. 45
Armand Gatti p. 43 p. 44
Jean-Louis Gonnet p. 56
Grímur Hákonarson p. 36
Bent Hamer p. 17
Iram Haq p. 20
Alejandro Jodorowsky p. 47
Aki Kaurismäki p. 24 à 26
Baltasar Kormákur p. 34
Juho Kuosmanen p. 29
Alejandro Landes p. 54
Anastasia Lapsui p. 27 p. 29
Grégory Lassalle p. 55
Markku Lehmuskallio p. 27 p. 29
Erik Lochen p. 16
Karianne Lund p. 8
Gunhild Westhagen Magnor p. 19
Callisto Mc Nulty p. 47
Hans Petter Moland p. 18 p. 20
Jo Nesbø p. 8
Richard Olivier p. 40 p. 45

Valdis Oskarsdottir p. 35
André Øvredal p. 17
Sam Peckinpah p. 52
Erik Poppe p. 21
Pascal Privet p. 13 p. 30
Charlotte Silvera p. 40 p. 48 à 50
Rasmus Andre Sivertsen p. 18
Erik Skjoldbjaerg p. 8 p. 19
Rodrigo Sorogoyen p. 54
Roger Taverne p. 53
Joachim Trier p. 16
Pierre Trividic p. 57
Teuvo Tulio p. 23
Titus Vibe-Muller p. 15
Jean Vigo p. 42
Peter von Bagh p. 27
Johanna Vuoksenmaa p. 28
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MES NOTES

La MAIF vous protège  
au quotidien, et met  
à votre disposition 
des solutions éducatives.

www.maif.fr/solutionseducatives
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La MAIF proche de chez vous

• Béziers : 04 67 09 28 00
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LES LIEUX...

Le Cinéma Le Molière

Le Cinéma municipal Le Molière de 
Pézenas, classé Art et Essai par le Centre 
National Cinématographique (CNC), est 
une salle de proximité en plein centre-ville 
de Pézenas proposant chaque semaine neuf 
séances aux tarifs attractifs.

Toute l’année, Le Molière 
multiplie et diversifie ses propositions 
cinématographiques.

Ainsi, un rendez-vous mensuel, « Final 
Cult », est proposé en VOSTF un vendredi 
par mois pour (re)découvrir des chefs-
d’œuvres du cinéma en version restaurée.

Par ailleurs, des « Ciné-débats » 

sont proposés en fonction de l’actualité 
cinématographique ou de la venue de 
professionnels du cinéma ; une soirée de 
courts-métrages « L’attrape-courts » a lieu 
tous les ans le dernier samedi de novembre, 
pour découvrir les grands réalisateurs du 
cinéma français de demain.

Le Cinéma accueille toute l’année le mardi 
soir le Ciné-Club Jean Renoir et depuis 58 
ans au mois de février la Rencontre Cinéma 
de Pézenas organisée par la FCCM.

Enfin, le Cinéma Le Molière est inscrit 
dans les dispositifs d’éducation à l’image 
(écoliers, collégiens, lycéens et apprentis au 
cinéma) qui touchent près de 3000 jeunes par 
année scolaire qui acquièrent, enrichissent, 
diversifient leur culture cinématographique 
et développent leur regard et leur sens 
critique face à l’image.

Cinéma municipal Le Molière
Impasse Pillement, 34120 Pézenas

04 67 90 76 41 
www.ville-pezenas.fr/cinemamoliere

Le Théâtre

Depuis la réouverture du Théâtre de Pézenas 
en mai 2012 et sa restauration exemplaire 
qui lui a permis de devenir membre de la 
prestigieuse Route européenne des théâtres 
historiques, la Ville de Pézenas propose une 
saison culturelle de septembre à juin avec plus 
de 30 représentations tout public chaque année, 
en partenariat avec les associations culturelles 
piscénoises ainsi que des visites théâtralisées en 
été. Des artistes et des personnalités comme 
Nathalie Dessay, Michel Jonasz, François Morel, 
Francis Perrin, Michel Serres, Jean-Louis 
Trintignant… ont foulé les planches du Théâtre.

Des ateliers et des représentations sont aussi 
dédiés aux scolaires, des artistes sont accueillis 

en résidence, des courts-métrages et des clips 
vidéo pour des chansons y sont tournés.

Le Théâtre accueille au fil des saisons six 
festivals  : Art lyrique (Pézenas Enchantée), 
spectacles jeune public (Text’en scène), cinéma 
d’art et d’essai (Rencontre cinématographique 
de Pézenas), de la poésie (Les Discours 
poétiques), chanson française (Printival Boby 
Lapointe) et théâtre (Molière, le théâtre dans 
tous ses éclats).

Des conférences y sont également proposées 
ainsi que des lectures, des rencontres, des 
ateliers de pratique artistique, des causeries, des 
séminaires et des colloques.

Au total, ce sont environ 20 000 personnes 
par an qui fréquentent le Théâtre de Pézenas.

Théâtre de Pézenas
7 bis, rue Henri Reboul, 34120 Pézenas

04 67 32 59 23
www.ville-pezenas.fr/theatre
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8 Boulevard Pasteur 34290 Abeilhan
Tél : 04 67 39 00 20

95 Avenue de Pézenas 34320 Roujan
Tél : 04 67 24 60 19




